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JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLE ET DE TEMPERANCE.
C'est la Presse catholique qui est appelée à propager les seules doctrine&

religieuses et politiques qui sauvront le monde.-Ryanccy

aN. n, Rx nr.DACInos, QUEBEO, JEUDI, 31 0OBRE, 1850. MUREAU DE EDAcTioN
No. 5, Rue des Jardins. No 5, Rue des Jardin.

OMMAIRE IF CE NUMfno. connaitre de cette manière qui s'appelle la Claire
- vue, lu vue race à face et i découvert, la vue qui ré-

Religion.-Discouns sur la suite de la Religion, par forme en nous et y achéve l'image de Dieu, selon ce
Bossuet, (suite).-Littkrature.-A propos que dit saint Jean, " que nous lui serons semblables;
d'un Papillon, (Suite).-Statuts Provinciaux. parce que nous le verrons tel qu'il est."
-Chronique Politique.-Nouvelles locales; Celte vue sera suivie d'un amour immense, d'une
faits divers, &c, &c. joie inexplicable et d'un triomphe ions fin. Un elle-

- luin' éternel et un amen éternel, dont on entend re-
RELIGION. tentir la céle-te Jérusalem, font voir toutes les misè-

res bannies et toue les désirs satisfaits ; il n'y a plus
D 1 S C O U R S qu'à louer la boenté divine.

sur Avec de si nouvelles récompenses, il-fallait que
L.A UUITN DE ZLA RE.GON. J!us-Cliriit propnsat aussi le nouvelles idées de

PAOR BossET. vertu, des pratiques plus parfaite9 et p!uq épuréA.
La fin lde la relgion, lame des vertuq et l'abrégé de

(Srute.) la loi, c'est la charité. Mais jusqu'à Jésus-Christ on

Dieu cn avait répandu quelques étincelles dans des peut dire que la perfection et les efflets de cette vertn

anciennes Ecritures. Salomont avait dit que "l comme n'étaient ptq entièrement connus. C'est Jdsus-Chris

le corps retourne à la terre d'où il "t sorti, l'esprit proprement qui nous apprend à nous contenter de

retourne à Dieu qui l'a donné." Les patriarches et Dieu seul. Pour établir le règne de la charité et nous

les prophète.'mt vécu dans cette espérance, et Da- en découvrir tous les devoirs, il nous propose ,a.
niel avait préaið qu'il viene:ait · · *emps 'r ee t ---rrde Dieu y qu nous haïr nous mêmes et per-
qui dorment 'dans la pouesière s'éveilleraient e un" secuter -as refhe le principe de corruption que
pour la vie éternella, et les autres pour une éternelle nous avons ctis dans le cSur; il nous propose Pq.
confusion, a6n de voir toujours." Mais en même mour du prothan usqu'à étendre sur tous ts, ho-.
temps que ces choses lui sont révélées, il lui est or- mes cette indignation bienfaiarte, sans en excepter
donné de " sceller le livre et de le tenir fermé jus. nos persécuteurs ; il nous propose la modération des
qu'au temps ordonné de Dieu," afin de nous faire désirs sensuels jusquîà retrancher tout à fait nns
entendre que la pleine découverte dle ces vérités propres membres. c'est-à-dire ce qui tient le plus vi.

était d'une autre >aison et d'un autre siècle. venent et le plus intimement à notre cour; il nous

Encore donc que les Juifs eussent dans leurs Eeri- propnze la soumission aur ordres de Dieu jusqu'à
tures quelques pomesses de; félicités éternelles, et nous réjouir des suffrances qu'il nous envoie ; il
que vers les temps du Messie où elles devaient être nou. propose lhumilité jusqu'a aimer les opprobres
déclarées, ils en parlaseent beaucoup davantage, pour ln glire de.Dicu, et à croire que nul injure ne

comme il parait par les livres de la Sagesse et le, nou peut mettre si bas devant les hommes que nous

Machabées, toutefois cette vérité faiait si peu un ne soyons encore plus bas devant Dieu par nos pé-
do'me universel de l'ancien peuple, que les Snddu. chés.
coen%, sans la reconnaitre. non-seulement étaient iSur ce fondement de la charié l perfectionne loua
admis dans la Synagogue, mais encore élevés au Fa- les états de la vie humaine. C'est par là que le
cerdoce. C'est un des cararctères du pauple nouveau marage est réduit à sa forme primitive ; l'amour

de poser pour fondement de la religion la foi de la vie cOnjugal n'est plus partagé ; une si sainte soeciét
future, et ce devait être le fruit de la venue du n'a :ius de fin que celle dela vie ; et les enfants ne

Messie. voient plus chasser leur mere pour mettre à sa place
C'est pourqool, non content de nous avir dit une maratre. Le rélibat est montré comme une

qu'uno vie éternellement bienheureuse était réscrvée :tita!ti. de a vie des nnges, uniquement occupéede

aux enfants de Dieu, il nous a dit en quoi e'îe enn- Dieu et des chastes délices de son amour. Les au-

sistait. La vie bienheureuse est d'être avec lui dans périeuri apprennent qu'ils sont serviteurs des autres

la gloire de Dieu son Père : la vin bienheureuse est et dévoués à le.ur bien. Les inférieurs reconnais-

de voir la gloire qu'il a dans le sein du Père dès l'o- sent l'ordre de Dieu dans les pissances légitimes,
rino du monde: la vie bienheureuse est que jésus- lors mame qu'elles ahusent d'e lenr autorité eette

Christ soit en nous comme dans ses membres, et pensée adoucit les peines de la sujétion ; et, sous des

que, l'amour éternel que la Père a pour son Fils s'é- mnitres fâheux, Pobéissance n'est plus fàcheuse au

tendant sur nous, il nous comble des mmes dons: la vrai chrétien.
vie bienheureuse, en un mot, estde connattrô le seul A ces préceptes il joint des conseilsde perfectiot
vrai Dieu et Jésus-Christ gwil n envoyé, mais le éminente : ren'o cer à tout plaieir'; vivre dn-
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corps comme si on était sans corps ; quitter tout '
donner tout aux pauvres pour ne posséder que Dieu
seul ; vivre de peu et presque de rien, et attendre ce
peu de la Providence divine.

Mais la loi la plus propre à l'Evangile e-t celle de
porter sa croix. La croix est la vraie preuve de la
foi, le vrai fondement de l'espérance, le parfait épu-
rement de lacharité, en un mot le chemin du ciel.
Jésus-Christ est mort à la croix , il a porté sa croix
toute sa vie ; c'est à la croix qu'il veut qu'on le sui-
ve, et il met la vie éternelle à ce prix. Le premier à
qui il promet en particulier le repas du siècle futur
est un compagnon de sa croix : " Tu seras, lui dit-
il, aujourd'hui avec moi en paradis." Aussitôt qu'il
fut à la croix, le voile qui couvrait le sanctuaire fut
déchiré du haut en bas, et le c iel fut ouvert aux ames
saintes. C'est at sortir de la croix et des horreurs
de son supplice qu'il parut à ses epôtres glorieux et
vainqueur de la mort, afin qu'ils comprissent que
c'est par la croix qu'il devait entrer dans sa gloire,
et qu'il ne montrait point d'autre voie à saxi Cil-
fa nts.

Ainsi fut donnée au monde, en la personne de
Jésus-Chriàt, l'image d'une verin accomplie, qui n'a
rien et n'attend rien sur la terre, que les hommes ne
récompensent que par de continuelles iersécutions,
qui ne cesse de leur faire du bien, eth qui ses pro-
pres bienfaits attirent le dernier supplice. Jésus.
Christ meurt sans trouver ni reconnaissance dans
ceux qu'il oblige ni fidélité dans ses amis, ni équité
dans ses juges. Son innocence, quoique reconnue,
ne le sauve pas ; son Père même, en qui seul il
avait mis son espérance, retire toutes les marques de
Sa protection : le juste est livré h ses ennemis, et il
meurt abandonné de Dieu et des hommes.

Mais il fallait faire voir à l'homme de bien que,
dans les plus grandes extriiités, il n'a besain ni
d'aucune consolation huminie, iii niéti e d'aucii
marque sensible du secours divin : qu'il aime seule-
ment et qu'il se confie, assuî ê que Dieu pienàs à lui
r.anslui donner aucune marque,. et qu'une éternelle
félicitée lui est réservée.

Le plus sage des phiilosoliesc, en cherchant l'idée
de la vertu, a trouvé que, comme tous les méchante,
celui-là scrait le plus méchant qui saurait si bien
couvrir sa malice qu'il passât pour homme de bien,
et jouit par ce moyen de tout le crédit que peut don-
ver la vertu ; ainsi le plus vertueux devait être sans
difficulté celui à qui sa vertu attire par sa perfec-
tion la jalousie de tous les hommes. -n sorte qu'il
n'ait poer lui que sa conscience, et qu' se voie ex-
posé à toutes sortes d'injures, jusqu'à être ins sur la
croix, sans que sa vertu lui puisse donner ce faible
secours de l'exempter d'un tel supplice. Ne semble-
t-il pas que Dieu n'ait miscette mer.-eilleuse idée de
vertu daus l'esprit d'un philosophe que pourla rendre
effective en la personne de son FilI, et faire voir
que le juste a une autre gloire, un ntire repos, enfin
un autre bonheur que celui qu'un peut avoirsur la
terre I

Etablir cette vérité et la montrer accomplie si visi-
blement cri soi mme aux dépens de sa propre vie,
c'était le plus grand ouvrage que piût faire un hom-
me ; et Dieu l'a trouvé si grand, qu'il l'a réservé à
ce Messie tant promis, à cet homme qu'il a fait la
meme personne avec mon Fils unique.

En effet, que pouvait-on réserver de plus grand h
un Dieu venant sur la terre ; et qu'y pouvait-il faire
de plus digne de !ui que d'y montrer la vertu dans
toUt sa pureté, et le bonheur éternel où la condui-

sent les maux les plus extremecs ?
Mais si nous venons à considérer ce quil Y a de

plus haut et de plus intime dons le mystère do la
croix, quel esluit humain le pourra comprendre ? Là
nous sont montrées des vertus que le seul Homme.
Deu pouvait pratiquer. Quel autre pouvait comme
lui sc mettre à la place de toutes les victimes ancien-
ne&, les abolir cn' icur substituant une victime d'une
dignité et d'un mérite infinit', et faire que désor-
mais il n'y eût plus que lui seul X offrir à Dieu 1 Tel
ebt l'acte de religion que Jésus-Christ exerce à la
croix. Le père éternel pouvait-il trouver, ou parmi
les anges ou parmi les hommes, une obéissance égt-
le à celle que lui rend son Fils bien aimé, lorsque
rien n- lui pouvant atrrcher la vie, il la donna volon-
tairement pour lui complaire 1

Que dirai-je de la parfaite union de tous mes désirs
avec la divine volonté, et de l'amour par lequel il se
tient uni " à Dieu, qui était en lui, se réconciliant
le monde 1 " Dans cette union incomprélensible,
il emibrasso tout lo genre humain, il pacifie le
ciel et la terre ; il se plonge, avec une ardeur im-
mense, dans ce déluge do sang où il devait être bap-
tisé avce tous les zienq, et fait sortir de ces plaies le
feu de I amour divin qui devait embraser toute la
terre.

Mais voici ce qui passe toute intelligence, la jus-
ce pratiquée par ce Dieu-lomn.r, qui se laisse
condamner par le monde, afin que le monde demeu-
re éternellement cordamné par l'énorme iniquité de
ce jugement. " Maintenant cc monde est jugé, et
le prince de ce monde va être chassé," comme le
prononce Jésus Christ lui-même. L'enfer, qui
avait stijuguté le monde, le va perdre: en attaquant
l'innocent, il sera contraint du lâcher les coupables
qu'il tenait captifs : la malheureuse obligation par
laque:e noustis ons liviés aux anges rebelles est
anéantie ; Jésus-Christ J'a attachée i sa croix pour
y être effacée de nn sang : 'enfer dépouillé gémit ;
la croix et un lieu de triomphe ' notre Sauveur, ec
les puiK4nnce4 ennemies suivent en tremblant le char
du vainqueur.

Mai. un plus grand triompelc parait à nos yeux ;le
juctice divine est eile-nmeme vaincue ; le pécheur,
qui lui était dû comme sa victime, est arraché de
ses, imiains il a trouvé une caution capable de payer
pour lui un prix infini. Jésus-Christ s'unit éternel-
lement .u.s élu' pour qui il ne donne, ils sont ses
membres et son corps : le Père éternel ne le peut
plus r-garder qu'en leur chef ; ainsi il étend sur eux
pamour infini qu'il n pour ,on Fils. C'est son Fils
lui-même qui le lui demande ; il ne veut pas être sé-
paré des hommes qn'il a rachetés. " O mon lère,
je veux, dit-il, qu'ils soient avec moi ! " ils seront
remplis de mon exprit ; ils jouiront de ma gloire i ils
partageront avec moi jusqu'à mon trône.

(. Continuer-)

LITTERATURE.

A propos d'cn PapilloIL
(Suite.)

Mon voisin Rigaud m'écoutait avec un mélange
d'étonnement et de compassion. Dès quej'eus ces-
sé de parler, il me saisit la main, je crus un Mo-
ment que c'était pour la serrer d'une étreinte sym-
pathique, mais je vis bientôt qu'il s'altachnit seule-
ment à compter le pulsations de l'artbre. Je m
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retirai vivement, et ne pue réprimer un mouve-
ment d'horreur, comme si j'avais touché un Cadia-
vre. En ce moment, j'entendis sonner onze lieu-
ves à na paroisse.-- - Excusez-moi, (lis-je nvec
une sorte d'affectation, il faut que je vous quitte
pour aller l la grand'messe." Et je sortis précipi-
tamment.

J'eus peine h pénétrer dans l'églisc. dont lat fais-
leh flot assiêgeait les portes. Je 'lai pi, je l'a-
voue, dans la maison du Seigneur la dévote auda-
ce de ces faibles femmes, de ces tremblantes jeu-
nes filles que l'oni voit fendre intr é pilement l'afilu-
ence la plus compacte, écartant les chaises, hoIscu-
lant les gens juqu'à ce qu'elle soient parvenues a
appuyer uollemtient leur genoux timides sur leur
prie-Dicu de velours. Je préfère l:a place où je
dérange le moins, où je suis le moins dérangé. Je
m'e blottis donc nu fond d'une chapelle atéraile,

adoss contre7 la muraille, à l'abri des piétinements.
La vaste enecinte était pleine de filèles. L'or les
vases sacr{'s, la flamme les cierges, les ornement:
des officiants étincelaient sur l'autel, parmi les oran-
gers, les myrtes, les lauriers rose, tous les tributs
des serres et dles jardins ; une 'gion le prêtres et
de lévites garnissait les stalles du chSur ; nu milieu,
cinquante musi'iens exécutnient les chefs-l'oeuvre
de Mozart et de Pergolhse ; Porgie répondait de 57n
voix puissante, emnîplissnnt les nef& de ses majes-
tueux accords, et lai prière montait avec les flot-
d'harmnonie et de iarfumî vers ces voûtes épaisse«
qu'elle perce si ai?énment pour s'élever juequ'au ciel
Puis, le saint sacrifice nchevé, il se fiiait dans tiu-
te l'église un religieux silence, au signal d'une hum-
ble sonnette agitée par un enfant, et l'on n'enten-
dait plus que la voix gréle d'un vieillard béni'ssant
trois mille têtes inclinées au nom du Père, et du
Fils, ct du Saint-Esprit.

Aussitôt une musique militaire, muette jusqu'a
lors, éclatait en transports d'allégresse ; tout le
choeur%'ébranlait, le dlais de brocart aux brillanuts
panaches se soulevait, et l'ostenFoir d'or fisiait le
tour de l'église dans un nuage d'encens, mousî une
pluie de fleurs.

Je pensais bien encore à la simple fête de village,
mais je sentais, en mnme temps, aux émotions de
mon cSur, que les erandes cérémonies, les mi;agnhi-
ficences du culte, ont nu-'-i leur poé ie, qul'e'lle-
relèvent l'àme paresseuse qu'elles l'excitent à la vi-
ve adoration de celui cui est à la fois le Dieu des
chaumières et celui dei trônes, et dont le berceau
reçut les somptueux présents des iMages le l'Orient,
aussi bien que les hommages des berger> : précieux
enseignement qui répondait à Pavance aux décla-
mations des sophistes, qlui coicilie merveilleuse-
ment les inégalité sociales avec l'égalité devant
Dieu, et qui condamne à la fois lorgueil îles grands
et la jalousie des petits. Je m'laimni danis la pro-
fundeurs d ces méditations ; puis je songeai tris-
temnent à tant de malheureux qui ont perdu la foi
de leur enfance, pour qui ce beau jour ni différait
pas des autres jours ; et insensiblement l'image de
mon pauvre voisin Rigaud se représenta d'une ma-
nière distincte h ma pensée.

Que fatisait-il, pendant que d'un bout à l'autre
tous les coeurs cbrétiens ms'unissaient dans un mme
acte d'adoration et d'amour . Sans doute il se li-
vrait à la contemplation de quelque chétif insecte,
et son ame desséchée ne savait même pas lire dans
la nature lu gloire de son auteur. Je me reprochai
de l'avoir quitté si brusqueienicit ; Je me demandai

si je n'rais pa3 une mission à remplir auprés de
lui. Il me semblait que j'avais contracté une dette
de reconnaiseance envers lui ; qu'en échange des
soins <lui avaient peut-etre préservé ma vie, je lui
devais tous mes efforts pour lui rendre une vie d'un
prix bien plus élevé <lui l'uvait abandonné. Mais
comment entrer en matière ? n'avais-je pas à crain-
Ire de l'irriter ? Que dire à un loimIme beaucoup
plus figé, et évidemment beaucoup plus instruit que
moi ? Et n'y aurait-il pas outrecuidance à entre-
pr.ndlre de discuter nvec lui.

J'agitai nmes penisa'es dans mon esprit le reste de
la journée; je dinai le bonne heure, et rentrant
aussitôt apr'es, je frappai droit à la porte de mon
voisin Rignud, ne >nelant pas encore ce que j'allais
lui <lire. Nous Ctions %is-à-vis l'un de l'autre dans
une po'iionu ingulicre. Il me croyait fou, je ne le
trouvaik pas moins ldéraisonable ; il plaignait l'tat
île mon cerveau,îe plaignais celui <le son ûme,et tous
deux animés dis mêmes sentiments d'une mutuelle
bienveillance. tinus désirions réciproquement nous
gué(rir. ]'idée mie % int tout à coup le lui en faire
l'observation.

" Avouez, lui die. je en souriant, que la situation
est étrange. Ce matin je vnus ni paru atteint de
vcstige«. d'exnitationî. d'hall ucinaiions, et autres
miiot4 polis qui ··ignifient en bon français quie vous
me croyez foi, n'eft-il pas vrai ? Je prétcnds qlue
vus vous troipez, et que je n'ai jamais été plus
rai'onnatb!e, ce qui te prouv-e encore rien, car tous
le pensinnairecs de Charenton en prétendent au-
tant. Mai.e je veux conserver pour quelque temps
les bénéfices le votre erreur, et je vous demande de
me permettre de dlire toutes lCs folies qui tue passe-
ront pM la tête.

-Je vous écoute, répondit avec un flegme 4oc-
tornil man voiin fligatud, bien confirmé par ce dé-
but dais l'opinion qu'il s'était formée dle mon état
mental.

-Eh bien ! rcpriý-jc, s ichez que j'Jprouvc pré-
cisément à votre égard la même impression queje
vous ni fait éprouver : je vous crois Pesprit malade :
je pense être sage ; je voudrais vous guérir et de-
venir, comme dans certauie fable de La Fontaine,
le fou qui vend la sagesse. Lequel de nous deux
se trompe ? Et comment me démontrerez vous que
c'est mni 1 Qui vius garantit seulement la réalité île
ima présence ici, îles paro!cS que je prononce, de ma
prrsoinalité même ? Qui vous réponi que vous
v"illez, que tout ce que vOus croyez voir et faire
na'est pus lin songe, c.gri somnia * Je vous délle
le ie le prouver.

Rien ne s- prouve en ce monde, dit mon interlo-
cuteur en hochant la tète ; lotit est iatie're à discus-
sion et à contreverse, sans que l'esprit humain puis-
sejamais se flatter de possédîer une certitude. Voià
pourquoi je linis les spîelntions mitaphysiques,
pourquoi j'évite la soci;té des hommes et n'ai trou-
vé dle r' pas que dans l'observation solitaire des phé-
nomènes île la nature. Ici, du moins, le doute ne
peut m'atteindre: tout est positif, rigoureux, pal-
pable ; des instruments d'une précision mathéma-
tique rectifient les erreurs de mes organes ou sup-
pléent à leur insuffisance, et le microscope me ré-
vèle ce qui échappe à- ma vue. Et après tout, s'il
m'abuse, je n'ai personne pour m'ôter cette dfritié-
re illusion.

-Je prétends vous l'enlever ! m'écriai-je. Vous
n'ttes pas pums certain les réàlités physiques que
des vérités norales ; car c'est la même intelligen..
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ce, essentiellement f.illible, qui perçoit les unes et géomè!tre qu'illustre penseur. Il a fouillé ausi

les autres. Je vais vous soutenir que tous vos car. profondément la nature physique que la nature Eo-
tons bien aimés snt vides : vous êtes convaincu rne.

qu'ils sont pleins de papillons : pourquoi ? Vous ne Malgré tout son gnie, il a elnmmis plus d'une
le savez que par le témoignnge dle votre mémoire, erreur scietißique, reconnue depuis. Cela l'em-
faculté décevante qui vous a tronpé souvent et peut pclche-t-il d'être un des princes de la science. Cela
vous tromper en ce moment encore. Vous croirez vous rend-il la scieice ième stqtrcte ? En aucune
ue confondre en ouvrant ces cartons, en me mon- f.çon. Eh bien, il ci est de nième pour Peautre ob-
les papillons qui les remplissent : vain effort ! Je jet de ses méditatios. Une lié*itation ou une mé-
vous soutiendrai que je ne les vois pas, que vous prise de Pascal sur un point de doctrine ne l'emp..
êtes le jouet d'une hallucination, d'un èblouisse- cie pas l'être, dans l'ensemble de ses œuvres et de
ment, et qu'il n'y a rien de moins sûr que le tèmicu- sa vie, un des plus grands parmi les hommes d
gnage des sens. Que ferez-vous alo-s ? Vous ap- foi ; elle ne prouve rien de plus contre la vérité re-

pellerez un tiers h prononcer entre nous, c'est-à-di- ligieuse que e léger nunge qui passe et obscurcit
re que vous invoquerez le témoignage des lonnc<. un instnrt notre vue ne prouve cnntre le soleil. Ces
s'égarent, et, en outre, ils sont meuteurs : oinis doutes, ces erreurs, qui flottent entre la vérité et
homo mendax, dit l'Ecriture. Et pourtant vous êtes nous, tie sont qu'une vapeur qui s'élve de nos
bien obligé d'en venir th et de vous confier, en di - coeurs, comme le, images ne sont que dcs émana-
finitive, à la foi d'autrui. Mon argumentation vou tions dle la terre. Dieu et le soleil sont au-dessus,
irrite, vous vous reprochez ce niouvemient génércux J mns leur éclatante splendeur.

nuquel je dois de vous avoir connu ; voas regre:cz Mon voisin lig-aud s'était levé. et se promenait

déjà votre solitude. Vous pensiez done être vr>i- à -is lents sur la terrasse. en proie il une agitation
ment seul ? Erreur, mon cher voisin : u ou ' i-i tulente, mais contenue. 'T out i coup, il s'arrêta
tout au imoins avec des livres. Et qu'est-ce qu'un en face le moi, et lai -sa tomber ces iaroles d'une
livre, sinon le témoignage d'un homme Vos ii-tru- -oix br ve et saccadée.
ments, dont vous vantez la préciAion, ne soit-ce f Voui venez, jeune homme, de p rononcer des
us des lommrs qui les ont conÇu<, desrins et fi- mots funestes, le trouble et le cése-po:r ie ma vie :
briqués iDieu, la foi, la véritr re!igieuse. Qui m'explique-

Mon voisin Rigaud était en effet visible:meti im- ra ces éinigmlfef ? Qui me guidera dins ce labyrinthe
patienté.-Il poussa un douleureux Entipir, quii da.ý toutes Ies fulies, le toutes les supersitins h-
accusnit le mal profond du scepticisme qui le d- naines ! L'hi±toire n'est qu'une lutte d religions
vorait. contraires qui se nient, s'excluent, se convainquent

-OÙ en voulez-vous venir ; dit-il nvec i r ciprnquement le mensonge, et s'élèvent sur les
brusquerie inacoutumée. Et si vous rOuss:iez à ruines le, unes des autres. L'histoire paîrticuliére
élargir encore dans mon esprit la pluie saite du dui chistiii«mi 'e n'est qu'une suite de schismes et
doûte, quel profit en tireriez vous d'héréties. lartout, les hommes se sont querellés,

-Rassurez-vouw. répondis-je. Tout fou que je nnathémti<és, brûlés, iasincrs au nuii de la re-
Suis, je ne lesuis point assez, grâe à Dicu, pour ?igion. Le fanatisme a fait couler des torrents dle

révoquer en doute la roa!ité les pliénoines que sng ,ur le mndute, la stpertition le remplit encore
vous observez. Je crois fenneinctît à vos livres, à le ses i.ions. Comment voulez-vou qu'on puisse
vos instruments, à os papil!ons, à la nature lihyýi- cli-cerner ce que vou nppelez la Vérité, nu milieu de
que et à ses admirables lois. Mais je crois tout aIsýi toutes ces extravagsnces I
fermement à d'autres lois, qui ne me paraisscnt pn- -Je 'aus rép.ondrni ioutjoiurs, mon cher voisin,
moins i'moinitrée; et qui consEtiuent le monde mu1 d11-je, par le tnême argument ad hominem. En
raI ; et j'y crois, conme tout ce que vous cloyez, fait le contradictions et de disputes, (le bévues des
sur des témoignages. lettres, et de fantnaques imaginations du vulgaire,

-Vous ne les voyez pas, interrompit naa N uioitn la science n'n rien h reprocher h la religion. Les
Rigaud. systémes sientifiques se sont ègnireient niés,exclus.

-L'aveugle ne voit pas les couleur,, repris-je. contivaiicu' rcliproqemctient de mensonge ; les que-
Cela lui donne-t-il le droit de les nier oit seuletent relles <le ravants sont d'une nigreur proverbiale, et

d'en douter? D'ailleurs, 3'estime autant le ténioi malgré tant d'académies, tant de professeurs,

gnage de ma consience que ceiui de nes, yeux, et tant île cours publics, tant de livres répandus par
je vous as:ure itime qu'il m'a bien plus rnreneni miillions, l'iniier.se mnjorité des hommes continue

trompé. b vivre dans une profonde ignorance, et à entrete-

-La conscience, dit mon voisin Rigaud, iam- nir sur les lois de la nature les plus ridicules pr ju-

beau vacillant, ou plutôt prisme changeant, à tra- gés. Et pourtant vous croyez h la science, et vous

vers lequel chacun voit des choses différentes. Quel. avez raison.

le confiance voulez-vous qu'il m'inspire ? Il y a au- (./ Continuer.)
tant de consciences que d'hommes. Singulier té-
moignage, vous en conviendrez, que celni qui va-
rie selon le méridien et le degré d'éloignement du A non Agents.
pôle. Un des vôtres l'a dit éloquemment, et vous
ne le désavouerez pas : vérité en deçh des Pyrénées, UZY Nous réitéronsla demande faite II nos agents
erreur au-delh. Lui-même, suivant vous, malgré de vouloir bien retirer les sommes dtes par chaque
tous ses efforts pour soumettre au joug le l'autorité abonné dans leurs localités respectives, pour les 6
les incertitudes de sa pensée, n'a pas au se préserver mois expirés le 28 Septembre dernier. Dans les pa-
d'erreur. Vous le tenez pour tant soit peu entaché roisset, où il n'y a point d'agents nous priond les

d'hérésie, et moi je n'ai que trop le droit de le citer abonnés de s'empresser à nous adresser de suite,
comme le plus décourageant des sceptiques. par lettre, le montant de leur souscription, frais de

-Blaise Pascal, répartis-je, a été aussi illustre porte payés.
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STATUTS DU CANADA.
13 & 14 VicrortIA.

CIIAPITRE 40.

Acte pour rappeler deu.r certains actes y mentionnés
relatifs à l'Agriculture et pour remièdier aux
abus qui y sont préjudiciables.

(Suite et fin..)

37.-Et comme il pourrait résulter de grands in-
convénients de ce que louvrage soit fait par les in-
téressés, à raison de leur nombre et de la difficulté
de l'ouvrage, il est statué qu'à une assemblée publi-
que. la majorité de4 intéressés pourra faire faire le
dit ouvrage au partie d'icelui, par travail collectif,
par parts téparées, ou par contrat, rhacun des inté-
ressés payant sa part en argent ou en ouvrage, sui-
vant la répartition ? en être faite par une ou plu-
sieurs personnes entendues en cette matière ; la-
quelle répaitition avant d'être mi-e en opération sera
ratifiée par un juge de paix, après avoir élé lue ou
aflichée pendant deux dimanches conmécutifs aux
portes des églises des localités initéressées, informant
les intéressés du jour, de l'heure et du lieu où le dit
juge de paix prendra connaissance des moyens d'op-
position à cette ratification, si aucun il y a. Dans
le cas où une partie de louvrage ne sera pas faile,
ou le paiement de toute -omne d'argent imposée par
cette section. n'aura par eu lieu, le ou les souli-vo-
yers répartiront telles parts et les paiements à être
faits entre le reste des intéres4és, et les terres des
personnes en défaut seront a4sujeties aux dispositions
dela 41e section du présent acte, pour tels paie-
ments.

38.-Les inspecteurs nommés relativement à
toute telle décharge,cours d'eau ou ruisseau, perce-
vront les sommes d'argent dues par chaque intéressé
en vertu de telle répartition, ainsi que tous les frais
de cette répartition ; et dans le cas do refus ou de
négligence de payer les dites sommes, le paiement
en sera poursuivi avec dépens devant tout juge de
paix réaidant dans la localité ; les frais compren-
dront une allouance de douze so!s par heure en fa-
veur de l'inspecteur pour le temps qu'il aura perdu à
raison de cette poursuite et des déboursés qu'il aura
faits pour payer un écrivain, s'il lui a été néeessaire
d'en employer titi.

39.-Les pouvoirs conférés par le présent acte
ne seront censés en aucun cas autoriser linspecteur
à faire aucun changement à légard des travaux re-
latifs à telle décharge, cours d'eau ou ruisseau qui
auront été précédmment réglés par un procès-ver-
bal légalement- fait, soit que telle décharge ou ruis-
seau sot commun à plusieurs paroisses ou localités,
oukuneseule, à moins que les deux tiers aumoins
des intéressés dans les dits travaux, ne le requièrent
deJe- I*ire, et consentent à se départir de l'ancien
psoséprverbel.

40:--Toute intéressé dans la décision ou les ordres
dennée par un inspectour ou inspecteurs en vertu
du:présent acte, au sujet d'une décharge, cours
d'eau-on ruisseau, communs entre plusieurs localités
ou qei n'intéressent qu'une seule localité, qui se

croira lésé par telle décision ou ordre, pourra dans
les huit jours qui suivront la lecture ou la publica-
tion affichée du procès-verbal comme ci-dessue, por-
ter plainte à cet effet devant un juge de paix non
intéressé et n'étant pas parent ou allié au troisième
degré d'aucun des intéressés ; le dit juge de paix
ordonnera avant l'expiration de@ huit jours, aux
inspecteurs de paraitre devant lui, et le juge de paix
devant lequel le procès-verbal doit être présenté
pour homologation, au jour et heure fixés pour la
dite homologation, leur enjoignant de produire le
dit procès-verbal, et les raisons pour ou contre son
homologation, si aucune il y a, alléguées par les par-
ties ou leurs témoins seront mûrement examinées
par les dits juges de paix ; et s'il leur parait que les
raisons n!léguées contre telle homologation sont in-
suffisantes et que les formalités prescrites ont été
obsegvées, et qu'il n'y a eu ni injustice, ni nLgli-
gence ou partialité de la part des inspecteurs, le dit
procès-verbal sera homologué et exécuté suivant sa
forme et teneur ; si au contraire les dits juges sont
d'avis qu'il y eu partialité, manque de diligence dans
l'examen des lieux, ou que l'ouvrage n'a pas été
équitablement réparti suivant la coutume, alors trois
experts seront nommés, un par le ou les demandeurs,
un autre par le ou les dcfendeurs, et le troisième par
les dits juges de paix ; et si l'une ou l'anute des par-
ties refuse de nommer un expert, les dits juges le
nommeront, et les dits experts après serment prêté
devant un juge de paix, (lequel est par le présent
autorisé à administrer tout serment nécessaire,) fe-
ront la visite des lieux en présence des inspecteurs
et des intéressés qui seront notifiés au moins huit
jours avant telle visite par avis donné aux postes des
églises des paroi-es dtans lesquelles se trouvent les
intéressés ; et ia décision de la majorité des dits ex.
perts, soit qu'elle confirme ou renverse la décision
des inspecteurs, sera conclusive et finale à. toutes
fins quelconques ; et si les dits experts renversent
la décision des inspecteurs, ou jugent à propos de
changer la direction de telle décharge, cours d'eau
ou ruisseau, ils dresseront alors un nouveau procès-
verbal qui sera homologué par les dits juges de paix ;
mais dans tous les cas d'appel aux experts, les ins-
pectburs pourront faire intervenir les intéressés à la
demande desquels ils ont fait le procês-ver bal, pour
défendre le dit procès-verbal et payer les frais de
'appel, ai le dit procès-verbal est défectueux par la
faute des intéressés; mais si le di; procès-verbal est
défectueux par la négligence ou la partialité des ins.
pecteurs,ces derniers paieront les frais ; si le dit pro-
cès-verbal est confirmé par les experts, il sera ho-
mologué par les dits juges, et s'il est renversé, alors
le procès-verbal fait par les dits experts sera homo-
logué.

41.-Et pour pourvoir à un modo facile de la
vente des terres des personnes négligeant ou refu-
sant de faire, réparer et entretenir les cours d'eau,
ponts sur iceux, les clôtures et découverts conformé-
nient à tout procès-verbal fait en vertu du présent
acte, il est statué que tout propriétaire qui aura fait,
réparé ou entretenu tels cours d'eau ou pont sur
iceux, clôtures ou découvert au lieu et place de la
personne obligée de le faire,s'adressera au secrétaire-
trésorier de la municipalité dans laquelle seront Si-
tuées les terres sur lesquelles tels traveux auraient
dûs être faits, pour faire vendre les dites terres ei
paiernient des dépenses encourues pour les dits tra-
vaux ; et une copie ou extrait du procès-verbal ac-
comtpagnée d'un certificat tel que prescrit dans les
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sections précédentes, sera prirad farce une preuve manière prescrites par les dites lois. (Lois des
suffisante à l'appui de telle demande, et du montant chemine.)

mentionlné danS tel certificat comme étant In voleur 47.-Tote yer:onne dons l'emploi d'une ent-
de l'ouvrage fait par tel propriétaire, et lui donnera pagine nrorpurée ou de qui que ce soit, et perce.

suir les dites terres unt hypothèque privilégiée en vant pour elle ru pour telle compagnie ou peronne
préférence à tout créancier quelconque, même nmu que ce soit quelque somme d'argent, çera sujette à
seigneur. Et le dit secretnire-tresorier sur telle étre pouriiie pour le recouvrement des pénalités
demîtande à lui faite comme susdit, fera annoncer la inîpo-.e4 par le présnt acie, dc la même maiîîêre
vente et fera vendre les dites terres d'après les for- que si el;e était pinîrièiairc de la terre.

ma:ités pre4crites et requises par l'acte Le cette propriétaire ou îmosesseur d'un uni-
sc5ýzmOil, amerdritdZL Ics lois rnunid7al#s du Bas- mal m rest dc maladie nu autrement qui refusera ou

;' et sur le produit tc la vente, lo dit serré- nceiler. Toenterrer tel animal à troin pieds dans la
ra:re--ésorier paiera au dit propriétaire le montant terre et ir le couvrir udaumoini deux pieds de terre,
de s2s dépenses encouruvs, et retiendra par dnevtr ourr uelle pnurde de c gn à lps.
lui lLý frais Lie vente et autres frais inctIdents h qle i9-Quiconque mera convaincu sur le serment

vene, et donnera min titre dc la dise vente en la mn- d'un témin croyable nutre que le dénonciateur, d'a-
nièr e t aux conL"tions rnentuonî'cà dans l"acte ci- voir jeté dans un ruisseau, cour d'eau u rivière,

queti e initet roprerir diec terre

c.SU- répr:é pi r dernier lieu. onété, ou lde les
s .3-Un copie certifié de tout rnci-vr l ha- avoir déposés en hiver ur la lacemles dits ruiseau.

Ca:la eu L pruitde lavete, lea dl s oe ur, deau ur rivière (i moinis que ce ne soit dan.a
aie-roretrC eiîrde nu J rietirii le dmant eie et dareué à cet ciet par les autorités dcatler),

!e s îs d n eues e rrcz affetée par r pro- enrcurra une amende de 5o. i 2 0s. sn préjudice
uls.'rbais det ce, dans e> r x jours qui suvront nu dommages u au s. Lorqie le contrevenants

venIetonea unl tretla de par la persmn-ne d'rnnt inconnus, ou qc pouerront être pouruivis, les
decr deaitea ln o u par lieuun nimal'cir et .ous-dnver de chemin dans leur di-

43uirn cauro:ie ue deV copie cerbafiée fera viir dposentriverut la anial trouvé dans
0' r, e Jan1 îaue .scur4 de~ i:ce. %In chlenl; imm 1îu!itç tiu pri%é, dans unt chamnp ou nutre

ol -ut Prn Prit d pnireu îae:te, ser dépe cou deat un o u rivière,
tout 1 0 crt:re: n r le prmier al t de tnti mneveruit teleà ieteonflifct pa ns les 24 heures

a:.n:ié, le: iIr.e a lr a icëal dones par telpro en oa t amenJe dem de l'0stanc p die telle
crúsi-ebaloe ce, nu Jixr ii. par écrit Ivrn 'a u t ur ce i. nLmnqciuelte one leur di-

l'h:ne lain dû te prc v dc ba1 per4onne à personed erntez Pi ici .
tqi en dema l'homon 2t o u par 1W. - L-np- ai-nisedur rs enoiuisé- r eniorued s ler le

i u n ; c e criiec ro da

Par avei dnÛ u l eari de jugtice. r n chen pu t urivds un hmpt rc uulivrc re
d -ns tera située, uccu Ipat tros moit, s qui ,tjivrouit a comn sso'n de lrirense,

cht ou tps entl i mni-dîa et pr l e r- e ion rn
viche di-a oe, doura r aquéi ç tout droprina:r n u -Chiaqu isi, que dnn bois (istmber) de quel-

fome .\, te::re vi>ine de dn praiie non ene- que ùI ce que ce sa. t, er emporté par leau ou
aewoer c ,o les iet d'uneê c m.Lr enli terres ou les bords

p-rMisuut, ducnn corte r d oites plaprse e r enti :,' niire flro ttrvle et y emeurera juas-
dns .ue t cou -ct:res Ce s ini d:iemat nap- qu'au prei mer i juiron la omm n le lit jour

pes diin rdu mrti, rqu rclicot e, ciendent, o i 1--IhquIe fui tt qopr(ltarc ou qccu-
éc!.-lr2cI et~ esJ!m t- îrnisc îcnq: s- 1pn ut de tel:e tc-rre cu botrd,ý, en tout temps seprès

ouinit u t:re ou pai ti de tere voiine ; et i I tp jcur, pourea faire tmn"porter le dit bois
les dîte Jo es le runit pas ruîie ou coupées de e terre tu d r en un lieu esûr aux fraiscmne, d de cou er dux p onper l jgn rit:m ire iti dit buis. et il era lire et afficher
levi.s donné comu : suait, tout juge le t paix sur a lu prdrte de l'ég!in, (ou s'il n'y rit a pas) en quel-
p mo u:rent poic devant lui r e liendent, que cl ilili ue la lucalité, pr un huiser de l

d'ou tclaili te de- fui autre que le pain c, ou chnr de ti ii rit uend ordt deux dimanches après le
srn uatell de a erreunnpte contrre oplainte aura service divin du uatin, ire avis informant que dis

été faite, clonera sommairement par écrit, n la boia ér été trouvé deer e terre et itu lieu où il et,
forme ex à telle personne de payer pour chaque et pe -i les (air (le trnlmirt di dit bois et de l'avis
jour que les dites plantes demeureront ns tae cou- ne sont pa paye, à un jour fixé, le dit bais sera
pées ou détruites, une amende de 2s. 6J. à compter qlore venu pbar ioi huissier le la dite cour ; et le dit
du jour où l'avis aura été donné, aiuit que les frais jour, hi id s dits frais n'nt pas t c payép, le dit bois
et dépens encourus, cera Vendu otaui lusar offrant et dernier enchérisedur,

45.-Il ne sera pas permis de répanre ou per- et le produit tu la rurte sera n dloy ai paiem ent
mettre de répandre ait préjudice d'autrui la graine ie s frai s su d enittr, et ceux dee l'huissier qui 'seront cv
joaucune lanite ntesiibc cme susdit, à alin porinrcou- netson d'un writ le saim'ie

péeo d inpecitesr sous-voers d. cmthenin. r et veinde pd la coir de circuit, et la baance. si au-
daijs le temps prescrit par la section 43 ci-desrus, cune il y dfra vern'én pasife Icé ans diitabis
feront détruire ou couper par la personne oui cr-- trésorier de la municipalité pour former pallie des
pagies tenus à la confection, entretien, réparation fonds d'icelle.
des grands chenuins, routes, boris des canaux et de 52.-Toutes les amendes et pénalités imposées
chemins de fer, et de tout ouvrage public ou place ou encourues par le présent acte, au sujet desquel-
publique dans leurs divisions respectivem, toutes les les il n'cst pas spécialement pourvues, seront pour-
plantes qui y croitront à peine d'eicoîurir les pénali- suivies et recouvréc sur le terment d'un témoin
rés portées par les lois contre les personmnes négli- digne de fui autre que le dénonciateur ou poursui-
geant la confection ou l'entretien dces chemins et vont, ou par l'aveu du défendeur devant tout juge de

;Outes ; et telles pénalités seront poursuivies en la paix du district dans lequel l'offense aura été com-
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mise et seront prélevées ainsi que les frais par wvar-
rant sous la seing et sceau de dit juge de paix, et
par la saisie et vente des biens et effet, du défen-
deux ; et moitié de toutes les pénalités appartiendra
au dénonciateur ou poursuivant, qu'il soit ou non in-
téressé, et l'autre moitié sera payée au secrétaire-
trésorier de la municipalité dans laquelle l'offense
aura été comniise.

53.-Toute offense commise pontre la présent
acte, pourra êtie poursuivie, entendue, jugée et pu-
nie dans tout district du Bas-Canada, dans lequel le
contrevenant sera trouvé, nonobstant tout loi à ce
contraire.

54.-Dans le cas de so il de certiorari émis avant
ou après la passation du présent acte, pour reviser
aucune décision d'un juge de paix donnée sur une
matière résuttant de l'acte ci-dessus rappelé, ou du
présent acte, la cour qui aura émis le dit writ dé-
cidera la question suivant la loi et la pratique, et ac-
cordera les frais dc tel trit au gagnant.

55.-Punition do tout serment faux et volontaire
dans tous les cas où le serment est requis par le
présent acte.

56.-Tous les devoirs relativement aux clôtures
et fossés imposés par le présent acte aux inslec-
teurs des chemins seront remplis par lea inspecteurs
des clôtures et fossés dans toute paroisse ou town-
ship dans lesquels sels officiers auront été nonimés
par le conseil municipal, et te's officiers auront droit
à la rémunération accordée et seront sujets aux péna-
lités imposées aux inspecteurs des chenins.

57. - Copies du présent acte seront transmises
aux inspecteurs des chemins et par eux remises à
leurs successeurs en office, et pour refus ou négli-
gence de les remettre à leurs successeurs, ils en
courront une amende le 5î. h 10s.

58.-Les contraventions at présent acte, pour
Omission ou commission non prévues par le présent,
seront punies par une amende n'excédant pas 50s.
laquelle sera recouvrée avec dépens en la manière
ci-dessus prescrite pour le recouvrement des amen-
des de mêmo montant ; et toutes les amendes et pé-
nalités imposées par le présent acte, si elles ne sont
pas immédiatement payées après le jugement, le
défendeur pourra être emprisonné pour un temp!
n'excédant pas 30 jours.

59.-Tout juge de paix ayant juridiction en vertu
du présent acte, pourra convaincre de toute offense
contre cet acte, par la vue qu'il aura eu de la coin-
mission de l'offense, mi elle a été commise en sa pré-
sence, nnnobstant toute loi ou usage à ce contraire,

60.-Aucun juge de paix, inspecteur, sous-voyer
de chemins, inspecteur de clôtures et fossés, ne pren-
dra consaissance d'une affaire dans laquelle, ou dans
l'issue de laquelle il sera intéressé, ou dans laquelle
ses parents ou alliés au degré prohibé par la loi re-
lativement aux témoins, seront intéressés.

61.-Le présent acte aura force et cffet depuis et
k compter le premier janvier 1851.

Fo'.nsE A.
A de

Soyez informé que vous êtes requis do couper, dé-
truire, arracher toutes plantes nuisibles sur votre pro-
priété, soit que les dites plantes soient des margue-
rites, chardons, chicorée, chiendent, éclaire et au-
tres plantes nuisibles quelconques, sous quatre jours
à compter de ce jour, et à défaut par vnus de ce faire,
je vous somma par le prùàent et vous enjoins de pa-
raitre devant écuyer, juge de paix,

en an demeure, à à heures
(du matin ou de l'après-midi, suivant le cas) le
jour de (étant le jour suivant immédiate-
ment le dit quatriéme jour, ou) pour alors et là mon-
trer cause si aucune vous avez, pourquoi vous ne
seriez pas condamné à me payer dix chelins cou-
rant pour les quatre jours, et une autre nomme de
deux chelnset demi courant pour chaque jour sui-
vant pendant lesquels aucune des dites plantes nui-
sibles sera sur votre propriété ; la dite somme à être
prélevée par saisie-exécution : N'y manquez pas.

Daté à ce jour de 1S5

(Signature de la
personne donnant le dit avis.)

L'ORDRE SOCIAL.
"C'est la Presse catholique qui est appelée à propager les seule

doctrines religieuses et politiques qui sauveront le monde"

QUÊBEC, JEUDI, 31 OCTOBRE, 1850.

Obronique Politique Europeenne,

DE LA sEMAINE TERMINÉE LE 12 OcTOBRE.

L'arrivé de l'.iua nous met en possession de nos
journaux d'Europe qui ne contiennent rien d'impor-
tant. Nous en tirons ce qui suit -

ANGLETERRE.-La Reine est de retour de
l'Ecosse à Londres.-Le conseil de ville de Liverpool
a refusé-de donner sa sanction au règlement qui or-
donne de mettre des lumières sur les vaisseaux dans
les docks, nonobstant la recommandation du co-
mité les docks.

-On va tenter un effort pour former une ligne
de steamers d'une force ct d'un tonnage considé-
rables pour naviguer entre l'Angleterre et le Cana-
n. Cet essai sera fait au moyen de passagers à
raison de 40 à 50 piastres par tête.

-Le rapport du Bureau de Commerce peur le
mois terminé 'e 5 du courant, est satisfaisant.

os, vient de présenter au lord-maire de Londres,
un mémoire revetu de 2000 signatures des plus ho-
norables de la Cité, pour prier ce magistrat de
convoquer, dans le plus bref délai possible, un
meeting, dans lequel on discutera les avantages
qu'aurait pour les négocians dle Londres l'établisse-
ment d'un tribunal de commerce destiné à juger les
différends entres commerçans. Ce mémoire sera,
en outre, appuvé par plusieurs légistes distingués.
Quant à nous, 'qui avons été à même de juger des
effets de cette institutions dans la plupart des villes
commerciales de l'Europe, nous sommes persuadés
que les intérêts commerciaux de Londres ne sau-
raient qu'en retirer d'immenses avantages.

(Morning C'hronicle.)

-Le nombre des missionnaires envoyés et en-
voyés et entretenus par l'Angleterre dans les diver-
ses parties du monde se résume ainsi: Société de
l'Eglise. missionnaires, 137 ; société pour conver-
tir lesjuifs, 78 : pour la propagation de l'Elvangile
à l'étranger, 334 ; soci t3é Wesleyenne, 368 ; so-
ciét:des Baptistes, 100; société des missionnaires
de Londres, 71 ; églises écossaises. 150 ; corpo-
rntions religieuses diverses, 100 ; total, 1,439.
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-Le nombre des d:chs à Luidres pendant la
semaine derniè're a été de 1,023, dont 71 occasion-
nés par violence. Sept indivilus sont morts el-

poisonnLs ; cinq ont péri par suite le brûlures ;
treize se sont pendu un phyxiés par la vapeur du
charban. Il y et ru viigt noylési vingt-six ont _uc-
combë ' des bles-ures, fractures ou contumions.

-Une demuoieie Howard, à Londres, a légué
la somme considérables d, 45,000 iv. string
(1,125,0W fr.) destinée à construire une série de
maisons qui seront données gratultemtent h des %eu-
ves, auxquelles il sera en 'u!re sers i une pian
de 50 liv. st. par an.

-La police vient de dIc,:uvrir chez un Le imi-
portantsorfèvres de Londres une quantit- icroy-
ble d'objets t o!és. Les montres seules sont au nim-
bre de 300.

-On est en ce m,,oment en pourparl'r avec les
lords de l'nnirnutÔ, pour etablir entre Flrl.inle et
à'A neleterre une communication sous-uarine sIem-
blable à celle qui existe entre Douvres et Calnis.

FRANCE.-Le prèsilent cst toujours occupé de
revues miiitalrci qui intriguent et déplaisent infini-
mer.t, à MM. O. Barrot et consorts. La dem1iere
revue a é:é splendide, 25,000 hommes de cava!erie
ýtaient réunha .lc 10 à Satnrey pour parader devant le
président. Comme de raison, les jnurnaux françals
apprécient et commentent ces fûtes militaires au
de vue leurs partis reeprrtif?.

.- M. 11 prince de Canino (Charles Boarte),
ex-président de la répub!ique romaine, dont le paul-
sage en France avait été, l'année dernière, pacea-
sion de nesures administra:ives qui lui avaienl in:er-
dit le séjour surle territoire de la répiulique farnçai
Ee, est en ce momenth Paris, où il ne i:a:ait etre
nullement inquiété par la police.

l M. de Gi:ardin rédacteur de la Pretce. fait dé-
cid:ment une rude guerre aux ceas Pr"ndhon et
Louis Blanc. Dep1 ub quil e..t devenu socialiste, ju.ne
à propos de l'élection du Bae-l1hin, il tient i montrer
qu'il possède :outes les qualités et Pblientions de lem-
ploi. Il travaille donc assidüment, depuis six mnis
à confectionner son Vouveau .Vonde. Ce n'est pas
assurément que, si M. de Gir-rdin P'ct bien vol!u,
il eût facilement fitd un Monde en six jours, et cela
san1 se repuser le sep!!mSne jour. .Uni il y a m:s
beaucoup de node-tie ; il 1'a pas vnulu humiier :'
Genèse, et puis, comme tnus le. ,rands rénics r;,.
ont le sentiment de leur force et d.- ler p
il a ménagé la faiblesse de vulgaire. humainm. Il
nous faut, à nous. bien de- çr t-a ¡ ,ur nous
habituer peu à peu à l'élat re-p!cnb- at de Pntre
du jour. Il n'y a que l'aig'e qui pui reprder le
soleil en face.

I Il e.t vrai de dire que M. Girardicn n pruède ia,
à la création de son '*ou-eru .MUonde, par la lumie-
re absolue, mais par la libcrté absolu.:, ce qui n'est
pas du tout la même chose. Dieu a cînulnenré par

¯le jour, M. de Girardin commence pi r la nuit ; ou
Dieu a i flordre, M. deCrmrin met le démordre
et le chaos.

En morale, plus de religion on toutes les religions,
ce qui e4t la même chose.

En politique, T6erté illimité£, r'est-à-dire :outes
les grandes écluses ouvertes à toutes le; extravagan-
ces de l'esprit humain, à tous les geures de tyran-
nies, à toutes leu entreprises de l'oligarchie révolu-
tornquire.

Ce n'est pas tout : M. de Girardin appliquant à
a situauon sa magnifique théorie, ne Veut

Ni riépublique, ni monarchie,
Niî con sitution, ni eharte,
Ni roi. ni president.
Soin Xouvrau .Monde, c'est l'An-Archie, diffé-

renii deo celui de M. Pioudhun qui ne crée pas coin-
mue M. de Gilardin un impôt unigue, mais une bon-
quc d'èt lages ct de pr: gratuit.

(lVi'lesv etCampagnes.)

E:SPAGNE.-ne flotte a dû partir pour Cuba,
le 15 dut commne, ruus les ordres du général Concha.
Ceite exped;tioî n pour but de protéger l'isle de Cu-
la con:e une nmurel!e invnuoon deâ ilibustiers de la

u :blique-monIdeLe.

LE TELEGRAPHE ELECTHIQUE SUP-
PLANT1 !

On lit ce qui suit d.mnS le journal des Villes et
Campagnes :

P.riie. le 3 octobre 185o.
Je l'ni vu !..

Monsieur le rédacteur,
4 Au moment ou la tlélgraLphic électrique pré-

ccupe anful les espritc, je m'empresse de vous
écrire, tout ému encore de la belle expérience que
je viens de voir.

I Uctie expérience, en effet, consacre l'une des
plu.î grrndea découver:s qui nient été fuites pour
li'h uniaLl ité.

. On sait iniportance de in bnuesole, de l'in-
primcrie, de l.a vapeur ; ci bpien ! La découverte
de M 3 Jhequeu.4 Tîu'%aint, Benoit (de l'Hérault),
Bit-Chrétien (..i(-ricain), est plus importante en-
ca)re S'il estposbe

Il sagit en effet, de In communiration de la
pens., à quelque distance que ce soit, d'une ex-
trémité moètrec du inonde à j'autre, et cela instan-

tnément, et sans avoir besoin de recourir au fil
conducteur de la télégraphie électi igue.

Il l y a quelques jours, lejournal la République,
à joccasion, je crois, des avaries éprouvées par le
t elIgraphe éectriqcue sous-narin entre la France et
l'A ngleterre, Citait 'in a4sg d'Addisson, écrit en
1711, et où il est fait mention d'une correslon-
dance f.nLtastiqule entretenue par deux amis, qui se
par!.iet: à quc!que ditance qu'ils fussent l'un de
lautre, à l'aide 'cu'ement d'une machine poirtative

delur iniventi..n.-
Je ne sai p: que! éltit le moyen employé pnr

x deu n1i4d, mais ce que je sais positiement de-
pui: un heure, c'e,t que la communication instan-
tanée [e la pei r, a quelque distance que ce soit,
-ans re(ouurir ait til rond ucteur de In communication
électrique, et a Paide d'une machine esbentielleimkent
polrtate, est itujoutebîui un fait, non pas un fait
fantnatiquîe, mais un±fait réel et incontestable.

- Or, quand on eonge que j'application de ce
nouveau sv.tèmne de cormmunicetionî peut >c faire
nuîbi biefi d"honme à homme, d'une extrénité du
monurde à l'autre , que d'un seul homme avec tous
les hommes du monde à la oc, P'aprit 5L perd en
envisageant les coniséquences de cette découverte.
et pon voudrait doùter ; mais le moyen do douter,
quand on a, comme moi, Plappareril sous les yeux,
que cet appareil fonctionne devant vous,ct qu'il fono-
tionne de plus à votre volonté, pour vous-même !

o je viens de correspondre par ce moyen avec M.
Triai, gymnasiarque, de l'allée des Veuves.

o Oui, la poslibilité pour tous les hommes de la

£96
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terre de communiquer in-tantan;ement entre eux est
un fait définitienent arquis au domaine de l'hom-
nie, et qui e.t appelé I modifier toutes les relations
humninince sur la terre.

" Le dé.ir de.s inventeurs étant de faire connaitre
prochainemet le.i d/ tails de cet:e découverte, et de
mettre tuvt le monde à nième de 1'u.précier et de la
juger par l'ex périence, je ne uprIlm<e de vous adres-
ner bientôt une relation dlélail!ùe de ctle dont j'ai
été témoin, en mamL-ne retm?, qu'une explication de

l'appareil lui-même. -
, D'un autre 'côté, M. IBernnit a le dessein de

convoquer bientôt toute la poree pari,.nne à une

expérience particulière qui seia raite à son intei-
tion.

Recevez, etc. Jes A tLIX."

La Cour d'Appel.

Il parait que p!usieurs causes n'ont pu étie
p!aîdées durant la dernière sessiwn de cette cotr
par suite de l'incompétence d quelques uns
des meubres qui la composent. MM. Day et
Smith, juges le la Cour Supérieure, nom-
miés juges ad hoc de la Cour d'Appel e-n
remnp'aeniet des juges de cette dernière. Cotir
qui ne pouvaient siéger pour la raison ci-dessus
exprimée, ont refusé d'obéir à la commission
qui les nommait tenporairemntit juges de la
Cour d'Appel ; et la conséquence le ce refus
est que l>,tLietrs causes ont été remises à la
prochaine session de cette cour, au grand dom-
mage des intéressés.

D'apré-s le statut 12, Vict. chap. 37, scet. 15,
les juges ad hoc de la Cour d'Appel, peuvent être
à la discrétion du gouverneur, choisis, soit par-
mi les juges du la cour supérieur, soit parmi
les juges de Circuit, ou soit enfin, parmi les
membres du Barreau du Bas-Canada, ayant au
moins dix années de pratique. Donc, par ce sta-
tut, les devoirs de juge ad hoc de la Cour d'A p-

pel, forment partie les ob'igations que M. Day
et Smith comme juges de la Cour Supérieure
sont tenus de remplir, lorsque l'exécutif leur in-
tine l'ordre de le faire. C'est pour l'accomplisse-
ment le ces devoirs de même que de ceux de
juges de la Cour Supérieure, que le peup!c du
pays donne à ces messieurs le magnifique salaire
de £1000 par année.

Nous sommes loin de trouver mauvais qu'on
ait rendu les juges indu petndants; mais si cette
indépendance peut produire des résultats désas-
treux et incalculables pour les justiciables, nous
le disons hautement, la loi qui pourvoit à Plin-
dépendance des juges est vicieuse en autant
qu'elle Ôte tout pouvoir à l'exécutif de punir com-
me il le mérite, tout juge qui se fait un rempart
de cette indépendance pour vior impunément
la loi dont il est non-seulement l'organe, mais
encore le premier serviteur.

Nous espérons donc que l'administration appel-
lera l'attention de la législature sur la. conduitc de
MM. Day et Smith. Si l'adminis.ration négli-
geait co devoir, et c'est un de ses premiers
d'rvoirs, il se trouvera, nous n'en doutons pas,
dans l'assemblée législative, un représentant in-

dôpendant pour accuser ces messieurs devant le
premier tribunal du pays, et pour demander aux
ministres raison de leur silence sur ce sujet.

Le "Globe "' de Toronto 'et les Catholiqus.

Ce journal, comme tout !c monde le sait, est
l'organe de l'ad iinistration ; ce qui nce'empéche
pas nanmoins de saisir toute occasion de déver-
ser le ridicu!e et l'injure sur les catho'iques et les
institutions catholiques. Témoin: l'attaque sur
les communautés religieuses faite par le Witness
le Montréa! et endossée par le Globe ; témoin, le
ton de persiflage indigne de tout homme bien
élevé, avec lequel il a par!é de l'installation de
Mgr. de Charbonnel ; témoin ; l'empressement
avec lequel il a reproduit dans ses co:onnes, les
observations du Times de Londres au sujet des
Collèges dotés par l'état.

Nous donnons avec p'aisir pour l'information du
Globe et de son digne ami du Witness, la réponse
faite par un journal Français au journal Anglais ;
cette réponse convaincra tout le monde que les
antécédents de PAng:eterre justifient p!einement
rinteuntion que lui prète l'écrivain Frgpiçais

- Lr Pif.mo,:, L'IRLADr ET RObE."

Id Si l'Angleterre nemprisonne pas, comme le
Piémont, les Archevêquei et Eseques catholiques,
ce n'est pas faute d'y être pousséc par les ennemis
imp!ncables de lIrlande et de son culte.

. Depuis longiemp, nous n'avions trouvé dans
les feuillen de Lonîdres dez lignes empreintes des sen-
timents que le Times exprimait hier dans son princi-
pal article. Ce journal, dont la haine pour la reli-
gion de l'Irlande a été -i longtemps un des titres à
la célébrité, semblait avoir détrempé son fiel anti-
catholique. Mais il a retrouvé subitement ses haines
et ses colères en présence de l'opposition de l'Epis-
copai au systèême d'enseignement supYrieur établ
par le Gouvernement.

t' Le Times voit dans les résolutions des prélats
contre l'Université de la Reine" tin&tentative dia-
bolique de soulever le pauvre contre le riaa et d'en-
courager un esprit de socialisme dont Loris Blanc
pourrait être satisfait." C'est en ces termer que le
Times îignale anu M inistère la lettre synodale publiée
par le Primat d'Irlande à l'occasion du Concile de
Thurles. Le journal de Londres trouve encore
dans cette piéce " non seulement la manifestation

arrogante d'une puissance soulevant une opposi-
tion réfléchie et vinlente contre le gouvernement
impérial, mais s'efforçant encore de toute sa puis-

" sance et sur les prétextes les plus faux et les plus
hypocrites, de détournerle peuple irlandais d'user
des moyens d'instruction que la sagesse et la mu-

« nificence da la législature lui offrent." Le Times

njoute qu'il ne peut voir " sans ébahissement et sans
dégoût ce spectable d'une intolérance et d'une
bigoterie dignes du moyen âge." Lejournal an-

glais se demande ensuite surqui retombe le blame
d'une pareil situation, et affirme que c'est sur l'An-
gleterre seule, pour avoir eu la folie d'émanciper
les catholiques, pour les avoir mis en possession
des libertés dont jouissent les autres citoyens, avant
d'avoir " essayé de aRtona ou de se concilier l'auto-

rt spirituelle qu'elle redoute-
" Toute la politique de l'Angleterre vis k vie du

Saint-Siège est résumée dans ces quelques mots.
Les tentatives faites dans ces dernières années pour
établir des relations avec Romue n'avaient d'autre but
que d'arriver à BRIDER l'autOrité spirituelle dont re-
levent les catholiques d'Irlande. Mais, avant d'avoir
atteint ce résultat, il était, de l'avis du Times, in-
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sensé de donner alu clergé d'Irlande les immunités
dnntjouiss3ent les sujets anglais, de les mettre en

possessio: des droits et libertés des autres citoyens,
parce qu'ils " considèrent leur chef spirituel comme

avant une autorité supérieure à celle de leur sou-
verain temporel et qu'ils sont LES SUJETS DU PAPE

4 PLUTÔT QUE LES SUJETS DE LA REME.
I Ainsi les Archevêques et Evêques d'Irlande

sont des socialistes, les fauteurs d'anarchie, des
complices de Louis BIlanc, des sujets rebelles envers
leur souverain, indignes des libertés dont ils jouis-
sent, parce qu'ils sont, dans l'ordre spirituel, sou-
mis au chef de leur Eglise , parcequ'ils relèvent,
en religion de ce Pape que l'Angleterre redoute et
dont elle désire brider l'autorité : parce qu'ils refu-
sent d'accepter, de patroner, d'autoriser un systè-
me d'enseignement qui leur paraît dangereux et que
Rome a déclaré tel. Car il importe de le faire ob-
server, les prélats de l'irlande ne prétendent ni con-
damner l'Université de la Reine ni s'opposer à son
établissement. Ils se bornent à dire aux fidèles :
Vous ne suivrez pas cet enseignement, et nous al-
lons ouvrir pour votre instruction une université ca-
tholique. Tel est le crime !

Le Times ne s'aperçoit pas que lejouroù l'.4n-
gleterre a proclamé l'émancipation des consciences,
rle a reconnu et pris l'iengagement le respecter le.
droits que les évêques irlandais exercent aujourd'hui.
Que signitierait l'émaneipation, si des Evêques ne
pouvaient consulter le Pape sur les questions mixtes
qui soulèvent des doutes clans leurs consciences ?
Pourrait-on les accuser avec plus de violence que ne
fait le Timu, s'ils refusaient dle payer les impôts,
ou si, en cas d'appel de leur souveraine, ils défen-
daient aux fidèles de courir aux armes pour la dé-
fense du pays ? Loin <le s'insurger contre leur reine
ou contre le Gouvernement, voici comment les Ev-
ques s'expriment :

'' On vous présente ce système d'éducation, dans
ces Facgtés associées, nous déplornns de le de-
voir dire, au nom de notre auguste, gracieuse

" et bien-aimée souveraine. Loin de nous d'attaquer
un instant les motifs de ceux qui les ont élevée.
Le système peut avoir été formé clans un esprit
de généreuse et impartiale politique ; mais les
hommes d'Etat qui en sont les auteurs ne connais-
sent pas !a nature inflexible de nos doctrines et
avec quel soin jaloux nous sommes obligés d'évi-

" ter tout ce qui s'oppose à la Pureté et à l'intégri -
" té de notre foi."

" C'est ainsi que parlent les Evéques socialistes
dont le Times fait des complices de Louis Blanc.
Ne devrait-il pas s'apercevoir que c'est précisément
pour éloigner les dangers du socialisme que les Pré-
lats irlandais repoussent un système d'enseignement
quils comparent, dans leur lettre synodale, à celui
qui a donné à la France la gén ýration à laquelle ap-
partiennent les socialistes é

4 D'ailleurs, si le Tzmes était moins aveuglé par
la passion, il se serait aperçu qu'il publiait, dans le

rulir mmiiie ou se trouve raricle qui nous occu-
pe, une correspondance du Piniont qui réfute ses
accusations contre l'Episcopat d'Irlande. La corres-
pondance de la feuille anglaise nous dit, en parlant
de la faction dont le ministère piémontais est réduit
à subir les exigences

" On peut dire de cette faction qui dieux fois h
conduit le pays sur le bord de l'abîme, qu'elle n'a
pour elle ni I'intelligence, ni la vérité, ni la dis-
crétion, et le ministre qui se laisse guider par elle

' est réduit à sacrifier l'un après l'autre tous les
' intérêts sur le-quels repose la prospérité du ruyau.
" me. Si cette f.iction permettait que les choses bui-
'' vissent leurs cours naturel, la disputA avec Rome

se terminerait d'une manière pacifique ; mais elle
s'inquiète ieu dc la tranquillité et <le la paix ; ce
qu'elle désire, c'est le triomphe d'un parti.....
"Le cabinet dle M. d'Azeglio ne saurait être ba-
mé trop sévèrcment. Que peut-on attendre
d'un gouvernement qui se ioquedes engagements
pris par Charles-Albert avec la cour papale, qui
envoie à la frontière un journaliste qui l'offense et

" qui enferme dans une prison un prélat du premier
rang, sur un simple soupçon, et sans que l'on ait,

" depuis son arrestation jusqu'à ce jour, spécifié
contre lui un chef d'accusation ? Je ne puis voir

' aucune différence entre ces actes et ceux des puis-
" sauces les plus despotiques. Aussi se moque-t.

on de l'Europe quand on lui dit que la conduite
du ministère piémontais est constitutionnelle !
L'Archevêque de Turin est prisonnier sur une
simple su4picion; et les faits que les journaux du
pays regardent comme les preuves du crime de

nhaute truhiýon n'offrent pas même de délit prévu
par les lois, bien qu'ils soient emprein t! de bigo-
terie de la part de l'autorité religieuse. Suivant
nos idéci anglaises, il n'y a ici aucune justice
cnstitutionnelle, et M. d'Azeglio agit d'après
les principes qu'il condamne à Rome, à Naples,

" et contre le.quels son journal ne cesse'de crier.
' La presse à bon marché (celle qui soutient le

Scabinet piémontais contre Rame) est sussi infame
ici qu'en France ; mais au lieu de combattre le

« mal d·une manière directe et légale, le Gouver-
" ment a recours, pour le faire disparaitre, h des
' actes <le pur despotismc."

Il Nout devons faire observer que ces lignes sont
écrites par un protestant, dans unjournal qui, au
début de la lutte engagée par le Piémont, partageait
l'avis de la Presse et tenait le même langage que le
.Yational sur la conduite du Gouvernement à l'égard
<le l'Archevêque <le Turin. L'étude des faits, la
conduite du ministère d'Azeglio, l'ont cependant
éclair:. Ses première' préventions une fois dissi-
pées, voilà comment le Times juge aujourd'hui le
ministère piémontais. On ne saurait renvoyer nos
journaux qui déclarent n'être pas catholiques h une
source d'informations moins suspectes. Le Times,
lui non plus, n'eL pas catholique ; mais il n'est
pas nécessaire d'être catholique pour avoir le senti-
mentd<ela justice. Quant à l'épithète d'infàmes
donnée à certains journnux du Turin et de Paris,
nous laissons aux feuilles auxquelles l'épithète s'ap-
plique le soin de demander sur ce point des éclair-
cissements au correspondant du journal de Lon-
dres.

" Mais comment le Times ne voit-il pas que le
blame qu'il inflige au ministère piémontais atteint
aussi le gouvernement d'Angleterre, qui veut, à sa
façon, faire violence à la liberté de conscience des
E;éques irlandais ? Bien qu'il existe entre le Pié-
mont et le Saint-Siège des concordats dont l'Irlan-
de ne saurait invoquer l'autorité pour repousser les
croyances de l'Angleterre, est-ce que le CatAolic re-
lief bill n'est pas un pacte qui garantit à l'Irlande le
libre exercice de son culte P Or, le simple bon sens
indique <les Evêques chargés de maintenir l'intégrité
de la foi ne peuvent laisser établir un système d'en-
seignement public qui lui fait courir les plus grands
dangers sans inviter les fidèles h se tenir en garde
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contre cet enseignement. Le Times. qui juge avec
tant d'îîupartialité le conflit élevé en Piéniont entre
l'l glise et l'Etnt, devrait bien ne pas oublier les
princilies qu'il d:end en lialie, quand il apprcie le
lirreiit boulevé ci Irlande par les prétentions (lu
(uvernement contre lF.glise."

Nous avons déja eu occasion d@ dire au Globe
qpu'il n'avait rien i rire avec la croyance reli-
gieuse des sept-huitièmes dlu Bas-Canada, avec
leurs institutions et leurs arrangements sociaux.
Nous disons aujourd'hui à l'adiniuîistration qu'elle
est coupable au moins de négligence, On ne met-
tant pas un baillon à son orgune, le rédacteur du
Globe, qui ne parait pas capable de comprendre
tout ce que ses attaques contre la religion, les iis-
titutions du Bas-Canacla, ont d'irmpolitique, d'in-
convenant et de préjudiciable au.gouvernement
dont il est le dépenseur.

Les Clear Grits.
Nous traduisoiis ce qui suit du Huron Loyalist,

j"urnal opposé à l'idiinistration actuelle:-
" Nous avons maintenant un mot oui deux à Jire

sur ce célébrc corps 41 individus qui se font gloire de
ap;lieiler les CLEA R GRITS. L'origiue et lhis-

toile dle ce iai peuvent L:re racontées en pieu de
mots ;

" En IS37, les libéraux d'alors (Hait-Canadal,
comprenant des hommeb aujourd'hui en office, se
persuadèrent qu'ils étaient comme individus extra-
meenîcuit mialtraités, et qu'ayant droit au gateau, ils
étaient parfaite:ient justifiables en adoptant tous les
moyren~ p b'-e., pour se l'approprier. Se voyant
inca -h'.cP dl.,niîr des places, des distitnctiois par
des itoyin, honiniêe et constitutionnels, ils résolu-
rent d'adoper dlutiies plans et d'en venir au mous-
quet pour itisf:ire leurs désirs. Ils élevèrent l'é-
tendard de1a rébellion. Un des objets de la rébel-
lion, 7tait Iehlraction pure et simple des banques de
Toronto et l'anne.rion des " dollars " des dites ban.
ques ; mais le but ostensible et final était la conver-
sion di gouvernement en république pure, la sépa-
ration d'avec l'Angleterre, l'établissement du sufra-
ge unire;rse, du vote par scrutin, le règne de la po-
piae et toute la licence du révolutionisme français,
autrement lit, la LinERTf des LIBÉRAUX PARFAITS.
On connait le résultat ; l'insurrection fut écrasée,
et p!utiieurs concessions faites par le gouvernement
anglais satisfirent les plus modérés des révolution-
noires. Le pouvoir refroidit leur ardent patriotisme
et leur fit échanger l'hymne des Marseillais contre le
God save the Queen.

" Plusieurs des chefs de 1837 étaient en 1849,
non seulement des loyaux avoués, mais encore des
salariés le li couronne. A ce prix, ils ocuvent être
et sont maintenant inerveilleusement loyaux. Mais
il était impossible de donner la pâtée à tous les vau-
tours ii parti libéral, et une grande partie des re-
belles de 1837 dût rester sans être pourvue et consé-
quemment aussi miécontente que par le passé. Les
hommes qui cnm osant cette partie ne voient aucu-
ne raWon de changer leurs vtes, il n'ont i au été
acheté% et ils*rêclament le privilège de se crampon-
ner à leurs vieux Principes du sédition. De sorte
que loin d'étre appais(s par le succès et la féconde
prospérité des modérés, des hommes du cabinet
Lafimntie-Baldwin, ils sont dévorés d'envie et dé-
goûtés de la prétendue loyauté et de la modération de
leurs anciens compagnons. En effet, que fait à

Lyon McKenzie, à Papineau, à Malcolm Cameron,
ou à AnLlrew Maivel, le I'Examiner, que Messieurs
Baldwin et Iincks aient la bouche baillonnée par de
gros salaires, lorsqu'aprés tous leurs efforts, ils voient
que du train dunt vont les choses, il n'y a pour eux
rien à gagner ; et Pachant très bien qu'ilsi n'ont rien
à perdre, ces républicains de la vieille école, ont par
leur patron, Malcolm Cameron, formé un petit par-
ti à eux. Leurs principe- ou dogmes sont tout sim-
plement ceux de 1837, et ce parti n'est qu'une ré-
pétition de celui de McKenzie ne contenant que les
délbis insignifiants de ce dernier. Ils se dclarent
pour les idées ultra républicaines et surtout pour le
vieux cri de ralliement des chartistes, suffrage uni-
versel. Ils veulent l'économie, la réduction dans
les dépenses publiques, mais ils n'ont pas encore
donné aucune preuve pratique de leur sincérité, et il
est très probable que si par hazard, ils mettent ja-
mais la main dans la caisse publique, ils oublieront
complètement toutes leurs promesses au sujet des
bons marchés.

Secrètement ce parti est pour l'annexion. Parmi
ses chefs, on compte le modeste Malcolm Cameron
qui a l'eflronterie d'ambitionner un siège dans ces
comtés et espère boire à la santé de ses commet-
tants, un verre de lia onade avec le rusé yankee, Pe-
ter Perry, narchaînd de blé et Je farine et Henry
Boulton, 1-écervelé représentant du gloiicux tiez
Norfolk.......

Une circonstance qui prouve d'une manière con-
clusive le patriotisme de ces hommes, c'est que dans
la querelle originée par la résignation de Malcolm
Cameron, ce dernier s'en est tir ée sous de bien tristes
couleurs. Il avait évidemment en vue la formation
de ce parti pour rallier les hommes qui pensent que
M. Baldvin ne va pas assez loin ; pour y parvenir,
il n suscité cette querelle avec ses collègues (les mi-
aisttes) dans !aquel!c il s'est efforcé de faire paraitre
qu'il aivait bacrifié sa place à la cause du peuple et
de l'économie ; et le résultat a prouvé qu'il visait à
une place meilleure que celle qu'il possédait, et qu'a-
près l'avoir perdue, il a pris la déterminatinn de cul-
buter le ministère pour -e placer Je nouveau au
pouvoir.

Dans tout rein, Cameron a agi de ruse bans a-
dresse. Il a eseayé quelque chose qu'il ambition-
nait, mais trop audessus de sa capacité et il a été
battu par ses non moins rusés compatriotes, Hincks
et Baldwin. La publicité infâme donnée aux secrets
du cabinet, est un exemple des malheureux effets de
la conduite irréfléchie de ces républicains (les clear

grits). Ces hommes sont des niveleurs ; ils font la
guerre à toutes les respectabilités. Ils voudraient
tout rabaisser au niveau d'une barre d'auberge."

EXPOSIrTION INDUSTRIELLE.

DES DISTRICTS DE QUJBEC ET DE GASPd.

LISTE des Prix distribués, à QuébecI 9ctobre,
par L'ssno. Louis MASSUE Prisideit dis domité
de l'exposition. -

PRODUITS AGRICOLES, ETC.

Blé-James West, Cap Ronge,
Orge-.lohin West, Ste. Foy
./lvoine-James WVest, Cap Rouge,
Pois-John West, Ste. Foy,
Toison (laine)-George Wakeham, Beauport,
Blé-d'Inde-do do do

s•
'210

t 5
I 5
1 5
1
I s
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Sucre d'érable-Mine Gagnon.
Do -Fr,. BIlais, St. lenri

Frornage-Chs. Allen, Leeds.
Pommes-Veuve-C'enrihue, Québec
Beurre-Pierre Morin. St. Henry.
Orge mondé-''. lionneau, St. François R. S.

O 10
1 0
o 12
1 5
1 0
10o

INSTRUMENTS ARATOIRES, ETC.

Charrue canadienne- Jos. Monisan, St. Henty, '2 10
-Vachine à sermer-Wn. Taylor, Ste. Foy, 2 10
Levier noureau-Rnnahnel Giroux. I f
.lachine à arracher les souches--E. Richard, O 5
Semeur-WVm. Tayulr, Ste. Foy. 1 0
.Ifachine-qui berce un enfant, tourne un

rouet et bat le beurre-Edouard Richard
Qu*bec, i 5

.fachine à labourer les jraes -J. Dion, Anc.
Lorette, I o

Xfachine à cueillir les fuits-W. A. Holwell 1 0
AR.!ES A FEU, POMPES. IhAchiES, VOITURES.

.Modéle de canon se chargeant et déchargeant
lui-même-M. Larochelle, Si. Ambroise 12 10

Fusil de chasse-F. Debiznré, Québec, O 5
Fusil-canne - Prique Chalitur, Beauport, O 5
Pompe à feu-Louis [.emnoie (modèle) Qu.-

bec, 12 10
Poepe de maison-John Pi-, Québec 1 u
Voitures-Edouard Gingra-, Québ -O 5
Hache-Jneph Moisan, St. Ilenry, 1 5

CHAPEAUX DE PAILLES, ETC.
Chapeaux de paille pour femue--Marguerite

Duchesneau, St. Anbroie, 1 5
Louise Paquet, I 0

Magdeleine Martel, " 015
Chapeauxde paille pour homme-Mme Fran-

çois Couture, St. Ambroike, 1 o
Mag cleine Martel, " o
Judith Martel, " O 15
Ouvrages en paille-.-Et. Maheux, Québec. 1 -5

TIbSUS EN LAINE, ETC.
Couvertures de laine-François Audette, St.

Anselme, 1 10
Jean Bilodeau, St. Henry. 1 5
Michel Lemieux, " I O
Châles de laine-DIle Louise Godbout, Saint

Laurent, 1 5
Josaphat Bouchard, Rivière-Oucle, 1 O
Jacques Morin, St. Henry, O 15
Chàles tricotés-Jos. Letourneau. St. lleliry 1 5
Adéline Badeau, St. Heory, I O
Caro!ine Pepin, St. Gervais, O 15
Etoffes carreautées légéres-Me Fortin, l'islet, 1 5

2è Prix Do do O 15
Joseph Labarre, .St. Henry, O 10
Etoffe du pays-Jos. Muisan, St. lenry, O 15
Demoiselle Jobin, 'Charlebourg. O 10
Flanelle-Mme J. Elte. Bouchard, St. Vallier, O 15

Do do 0 10
Do (10 O 5

Bas-Joseph Genest, St. Anselme, O 10
Magdeleine Martel, Charlebourg, O 5
Michel Lemieux, St. Henry. O 5
Lainefilée-Mme J. B. Bouchard, St. Vallier O 10

2b dito Do O 10
John Allan, Leeds, 0 6
Laine Cardie-Joseph Labarre, St. Henry, O 10.
Germain Beaudouin, do O 5
Toile-Joseph Têtu, Berthier, 1 10
François Paradis, St. Henry. 1 o»
Norbert Michaud, Kamouraska 0 15

Fil-Mme J. B. Douchard, St. Vallier, 0 Io
Josepih Tétu, Berthier, o 5
Antoine Lemicux, l'ointe Lévi, o 5
Ouv. d l'aiguille. au cruchet-% nie J. B. flou-

chard, St. Vallier. o 1o
Dame N. Larue. Québec O 5
Dile Vells, Québec. o 5
Tapis-Jos Bouchard, livière-Ouelle, o lu

BoTTEs, SOULIERS ET CUIRS,
Cuir de marsouin - C. H. Têtu Rivière.Ou el.

le, I 5
Cuir vernis-Jos. Tourangeau, Québec 5
Botte de pëhe-J. Barbeau, do 5
Peau d'orignal-P. Teorgathuska. St. Arm-

braise, I 5
Est.iaTEILIE, ETC.

CAalses, &c-W. Drum, Québec, 6 5
A du. pour une boite contenant dei échan-

tillons d'or, I 5
Placage & machine-On. St. Atmand,Quiébec, I 5

FELI.ETERIE MANUPACTUtE.

Casquers et gants de rat musqiué-Dme. Louis
Martineau, St. François Riv. du Sud. l2 10

Do Malouin Rtinfret, Québec, 1 10
HUILES.

I/uile de joie de rorue-l. W. Kelly, Gaspé,
Do de marsouin-C. H. Têtu, Riv. Ouelle I o
Du de baleine do 1 O

MIN fRA Ux.

Compagnie des mines de la Chaudière, échantil-
tillons d'or natif, 2 10

.Vinerai de fer-J. Allan, Leeds, '2 10
Do-J. Morin. St. Vallier, I 10

.Marne-1R. W. Kelly, Gatpié 2 o
Ocre-Et. Caron, Ste. Anne du Nord, 1 5
B. Sirard, lu O 15
A celui qui a découvert de l'ocre au Snguenay 2 0

DivERs.
Perles trouvées > Knmouraska-D. Dechène, 1 5
-1gathes de Gaspé moitéce-Mme Painchaud, 2 10
Horlogerie-David West, Québec 2 10
Poterie-D. Blell, Petite-Rivière, 3 rases, 1 0
Peinture-A Plamundon, Québec 5 0
.Musique-F. Il. Andrews, " 1 5
Reliure-lian veux, junior, " O 10
Dessin-E. Sewell, (plan d'un navire) " I 10
Typographie-Cùté et Cie., Québec, 1 0

do. Bureau et Marcotte, do. 1 0
Ouvrages indiens-G ratifications, 2 10
Chanvre-Ch,. L'Heureux, suc. Lorette' O 10
Balais de blé-d'Inde-X. Hamel, Ste. Foy, o 10
Graine de mil-G. Paradis, Charlebourg, O 15
Farine de pommes de terre-Made. J. B. Bou.

chard, St. Vallier, 0 10
.Moulinr-Edmnnd Richard, Québec O 15
Couchettes defer-Wm. Howard, " O 15
Broderie#-Philomène Martel, St. Amlbroise 0 10
Grauri.our, acier-J. Ardouin, Qu6bec, 1 O
Perruge---Williasn lickman, Qu4by, O 30
Traineau-Jos. Dion, Anclen,.Lorett, - b
Zac. Vincent, (indien) pqur pprIsaits, grati-

, cation, O 15
Cadre-J. B. Jobin, Charlebourg, O 10
Fleurs artificielles, Mlle St. ]pierre, Qyébcc, O 10
H. Bedard, Char'ebourg, divers objeta en

puiIe, OS5
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Exposition Industrielle Provinoiale. dun travail bien perfectionn', rn-iis le prix de lin-
vention était une chose à considérer. Ses nvau-

Nous empruntons de la Mfinerve les observations zages tint été si bien rompris par un relieur de Bus-
suivantes au sujet do cette exposition. Il vasans ton. qu'il etn de suite chez M. lirauclenirn,
dire que nous donnons notre entière approbation pour cii prendre la decriîiil par érrit,îfin d*en faire
aux remarques de notre confrère de Montréal. faire pour Aun usage. Comme machine nouvel et
Comme lui, nousavons et occasion do con- uniqu dans îen!les de I«cxpoiCin. il nous -enb!e
vaincre que comme toujours, on s'occupait fort que la presse à it;,iVlit de 1. Beauclemin levait
peu de rendre justice aux Canadiens-Français. Il mériter quelque ehose (e plus qu«un coup l'Sil in-
sufft d'avoir visité les salles d'exposition à Mont- en dire preýqueau!Ant
réal et de jeter un coup d'Sil sur la liste des prix du moulin de N. Duimis, pour battre, vanner et
p:tur ètre pcrsîmdé que les contributions de nos moudre tou à la fuis ou battre et vanner seu'eînent
compatriotes n'ont pas eues, comme disent nos quand un le veut. N1. Dubuis fat ua homme salv
concitoyens anglais, unfair trial. Mais nous sa- moyen qui n'a prs même doutils à volnt, et par
vons aussi que ce déni de justice, ne doit pas conséquent son moulin est dun travail groesier,
être reproché aux commissaires ou aux juges du mais le principe sur laquelle il est construit doit
district de Montréal seuls, mais encore nux juges avoir un mène et un mérite plus grand que la
du district de Québcc qui ont, ou refusé de se confection d'une belle le cage à oiseaux" qui a oh-
rendre à Montréal, ou n'y sont pas demeurés le tene un prix de quinze chelitis ! Une autredéccu-
temps nécessaire pour v-eiller aux intérêts des verte récente qui est susceptib!e d'avoir une grande
hnbitantu du district de Québec. Voici les re- valeur par la suite pour la province, est celle de la
marques do la Minerre :tourbe combustible, par le Dr. Boutillier, de t.

" Nous avons promis le revenir sur le sujet et Hyacinthe. Nous sommes heureux le pouvoir
nous avons plusienr raisons pour nous engi.ger à dire que cet article &a pas été oublié par les juges.
accomplir notre promeste. On a fait des reproches non plus que les différentes espèces d'ocre envuyé
aux Canadiens-français, sous prétexte qu'ils n'ont des diverses parties dt Bas-Canada.
pas assez contribué à l'exposition ; nous avons voulu Il A Dieu ne plaise que nous voulions faire des
prendre sur nous de repousser ce reproche et de dé- mauvaises diffcultés nux jîges, nous savons qua
montrer son peu de fondement. Pour commencer, leurs devoirs étaient ardents et qu'il leur étit dilli-

nous avons fait voir que les décunivertes les plus ré- ntrde ne l et niais n oirn devl'expre
centes, les plus précieuses, tout à fait canadiennes, not l us etoue a e lelis e-
et inconnues ailleurs ont été faiteï par des Cana- se flis unie qe la pree de nep-
diens-français, sans nier que les autres origines ont
peut-être proportionnellement fourni plus en ce quicnis que ce qui était anglais. Comme cette
concerne les choses dornement et le perfectionne- e eýt la oeule qui eoit comprise en Angleterre.
ment dles objets depuis longtemps en usage dans elle tait dù montrer plus d'impartialité. Dans
tous les pays, comme les meubles de ménage, par leurs aîîpr:ciatinns, c'est à peine Fi nos confrères
exemple. Mais qu'est-ce qui a pu frapper l'oeil d'un ont condescendu juquià nommer un nom Canadien-
étranger dans ce qu'ils ont produit ? Rien que nous français. Qu'on lise cesjournaux, et on croira que
sachions, à part les minérux de M. Logan ; et c'est une araire toute anglaise. C'est peut-être
dtans cette partie même les objets les plus précieux volonté mais la chose est ai gêné-
sont'spportés par des Canadiens-frauçais. Ces der- nIe qu'elle paraît être concertée. Notre confrre
niera ont produit en moidu Trancript, par exemple, prs avoir jutemn

encore une fois, tous les objets particuliers nu pays vanté et <le M. eihlres mue de
viennent d'eux, et c'est la partie la plus intéressnnte Reîud et tiakINI, cee M l o et ir ; le
pour l'exposition universelle. Qu'on ait fait des R a e le c e i t r s
tapis, des haches, des chandelles, des chaises, tls î'utu ht et McLean, de des. eara et
couchettes, des voitures, ds tables, etc., de .uuin, oublié de mentionner le nom de .

grande perfection, c'est bel et bon, mais après tout, d manufacturs e oir.faic et Barb e
ce ne sont que des imitations qui occuperont ail- hes excellntes de M icdont des
leurs un rang inférieur pour la piûpart. Mais en p r d .V e
serait-il ainsi de l'huile de marsouin préparée par pur buoute : « il y a un autrs article qui
M. Têtu, dle la Rivière-Ouelle 7 en serait.il du cuir pour quis r
de es même animal aussi préparé par m. rtu, par ntn
un procédé inconnu jusqu'ici sur la face lu globe n
En serait-il ainsi du canon Larochelle ? En serait- nt l'inventeur et l'exposant d'un article ausi pr-
il ainsi de la machine à presser et à trancher les cieux, comne il avait fait dans les cas pr<cëdents,
livres, inventée par M. O. Beauchemin, relieur dlé il se contente le dire ;made éelow Quebec, fait
cette cité ? Nous devons dire en passant que la va- en bas de Québec." Le nom de l'inventeur lui im-
leur de cette invention n'a.pas été bien comprise, porte u, cest un nom Canadien. Cependant il
elle n'a probablement pas attiré l'attention des juges,
parcequ elle n'était pas montée sur du bois précieux (levons pas oublier de mentionner que M. Danger-
et d'un travail bien fini et bien éclatant. Cepen- field n produit d'excellents spécimens de chaussures
dant M. Beauchemin n'exhibait cet objet que pour de dames et.de messieurs.*
faire comprendre son utilité et sa supériorité sur IApnts avoir dit que les savons et les chandelles
toute les machines k trancher en usage ici. Cette <le M. nthevson ne sont nullement inférieurs
máchine est'un essai, c'est'la première dke ce genre, aux articles de ce genre que l'on Importe des autres
et'elle-était en usage dans la boutique <le M. Beau- pays; aprbs avoir parli avantageusement des ot-
chemin, quapd nous lui avons suggéré de l'envoyer les exhibés ar N. Ladd et des charrues dé M. A.

e il. Vtil pîourquoi le bois n'était ias Fleck, il cri vient einx ouvrages l'aiguille ; et i
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lit que les morceaux brodés en laine p1r Mde. Ben- S'il y avait eu un secrétaire franç.is, peut-ètre au-
nett, de Beauharnois, sont réellement merveilleux rions-nous pu obtenir cette liste nu moins vingt.
et qu1 pourrail en dire autant d'un oiseau en relief quatre heures après nos confrères de li presso an-
brodé en laine par une soeur de la -ongrég-atinii. glaise. En voilà assez, pensons-noi, pour prouver
Le nom de cette satur de la congrégntion est en que l'indiffrence ne vient past de nos compatriotes.
toutes lettres sur le magnifique écran, c'et celui de Nous sommes même étoin du uontant d'objets
Dlle. C. lIerthelet. Comme c'est un lni franraiý. qu'i!s ont fournis et de l'inttért qu'ils ont inniàifç-té
notre confrère n'a pu le saisir. pour cette exposition industrielle ; et mnous gavons

- Il y avait aussi. dit-il, au haut de la sale un tenl qu'ils auraient pu contribuer dans une pe-
bien beau fauteuil brodè en laine, qui 'enait de la portion bien p!us grande, si le comité d'exécution,
rue St. Gabriel," (iehich camefrom G :tu icl Street 1) eut pu coamnigniq er plu, faci!emaenat vec cu."
Ne dirait-on pas qu'il y a là un souverain mépris des
noms francais ? La broderie de ce fauteuil est sans
contredit du premier mérite. et le nom de la de- Intolérance.
mnaselle qui l'a exécutéle n'et pas un nom inconnu On lit ce quI: suit diian le Witness, journal protes..
d!ans la société Cieiiic'tnne ; c'e-t Vuvre di rllle. tant de Montréal, du 28 du courant
Hermine Viger, nièce de )Ide. St. Julien de l'in Un correspondant de Québec nous informr qar les afit.tel ilu Canada -Aui moyen de perîphrases le cette ciels dje toute espece, protestants et romartnisses nt5aistant ena
nature, notre cotfrère lu Tr.nscript a pu terminer leurs qualités respectives aux funérailles, de t' eque
son article sans prononcer un seul nom franç:is, et Cathobique Romain, que les troup y éaieit présenta et ont

nosa frres de la presse an e o realué à son passage le corps du dhnt. Si ces tnta.oitanos autres confrè det l_ nli ont lrei taons n'étaitnt que pour honorer tiam sinple inclivitu, nius n'a-que tous agi de la mime manière. C'est contre C : vao rien à dire ; mais si c'est pour honorer la charge. dort ai
syst me concerté que nonu; reclamons. j était revêtu, ce qui est 'inlterpróttion ta plus p:bab!e,

a Notre confrère du Pilot nous dit ce matin que Il' " i croyons tres inripropre. ic re-odaalettn. mb u(csça.
nous avons niil interprété ses intentions, en lui | " ident d rirer de pl us la cain<. de I'é(ise ao.S.ui rante. léglise de Romîe qui reésent fur le pp!e du Ca.répondant dans notre dernier numéro, il ne voulait nada.''
pas établir un: comparaison défatvorable à nos coi- Le ;réîness ea impayale avec a dietitinan ciitr-
patriotes en disant qu'ils n'avaient pas assez contri- i e et impayable ve. sodditintire
bué au succès de l'exposition ; et il ajoute que ce Pindadu et l'/Ir/etigue. \oudrait-d nous dire,

rrhp aui'pq quel titre les autrités civiles et militaires auraientreprochec pe-ut aussi s'apliquer presqu'ég-ilcm a.ntâ au ' utale e.fnsiu oehSgaz
prios çoncioyens les autres origines, qui ont de m . aux funnrai-es de -vnsuur Jouph Signay,
m e besoin d'ezprit dc em ulatitn. Il peut en étre A u. l iau d e r d cminr

ainsi, niais notre confrère voudra bien se rappeler de lp r de or n n bdc
qu'il n'avait mentionné que les Canadien-français de la part d u atorité:, na bochteage d'e c ht ndu

et que son regret se portait uniquement sur eux. .a uidéncoame .hea d a son ilé-
Cela seul suffisait pour mettre ses lecteurs sous une du Canada, guidé comme toujours par son ntolé-

fausse impression. Nous savons bien que dans rance, par sa haine contre les catholiques, ' n'y
une affaire comme celle-là, c'est une rivalité d'in- voit qu'une occasion favorable d'exciter les supeep-
dustrie qu'il faut et non pas une rivalité de races, tililites les quelques fanatiques dont il est le digne
cependant nous sommes obligé de prendre la ques- organe. Pour compléter les informations du corres-
tion sous ce point le vue, parce qu'il y a eu des pondant du Witne'ss, nous ajouterons qu'un grand
négligences à notre égard dès le commencement. nombre île nos concitoyens protestants a-rsistaient à

l'nstallation de Mgr. l'Archevéque actuel, et que
' Puisqu'on voulait appeler les canaliens-fran- pluieurs d'entre eux ont été le complimenter sur en

çais à ce concours et leur donner franche colacur- nouele dignité.
rence, pourquoi n'a-t-on élu qu'un seul sécretaire ________dignité.

qui n'entend pas leur langue ? Le secrétaire, con-
me de raison, avec son z le et son activité, a rendu FAussm Il circule dans cele vi', i
de très-grands services à la population anglaise, il0
a pu facilement communiquer avec elle, avec les dit on, dan- le faubotrg St. Roch. Ces nionaies
personnes les plus influentes le toutes les loca!ités d'étain, que l'on leut reconnaitre à Ia lreté do
qui entendent sa langue. Il n'a pu communiquer offi- leur poids, se Plient aiément s-d4 la picýuicîn tes
ciellement qu'avec les journaux publiés en langue an- digts. Elles sont à léffigie de George -, et portent
glaise ; il est vrai que nous avons eu parfois des le milléticae d 1826. Lcs lettec qui y -ont in>cri-
ductions, mais ce n'était que bien longtemips après tes n'ont pas cette netieté qti se rela que dans les
les autres journaux, et par fois nou avons été dan, vér*tahles monnaies de cette espèce.
la nécessité <le fceire les traductions, da ceus-t ,nes,
îaour que nos compatriote, pu-ent prendgre connais- NOUVELES d s(0opE
sance des intentions du comité de directidn. Ce par le Steamer Stmrican. le P.CFIC.
sydtème n'était pas 'oronre p ientéresser égneentet
les deux origines dans cette gdande affaire. Ce steamer parti de Liverpool le 15, nous appor-

Iltle miouvielde s8iG.neslt- squ ot nci

"Nous avons compris cela dès le commencement,serernor
et nous en avons fait la remarque. et aujourd'hui ANGLETERRE.-Le parlemeat est de nouvea
aous nc sommes convaincu plus q neujamais S ,ms prorogé au 14 novembre. Les cést-ale ont éprouvé
vouloir rien dire contre le secrétaire, qui ne anai- une hausse légère. La flotte anglaise sous le com-
que certainement pas d'habileté, nous ensons ue mandement de l'amirtl Parker devait se rendre ous
s'S eûtéompris la langue française, où sil eut eu un pet à Barcelone.
co-adjuteu français, ses services auraient été en FRANCE.-Il paratrait que les légitimistes ()
core plus précieux, car on n'aurait pas le eéplaisir tont très alarmmns dc cris de vive l'empereur, profmn-
aujourd'hui de voir dans la liste <es prix, la pittpart rés a la revue du 10 corant; ils r'attennt à un
des nom i Canadiens-frarniais défigurés ni fl.oup d'état iniédint. On avait unris tuee les mué-
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sures en cas d'émeute ; lureuslement les craintes à rol'the aurifère, il nc dispose à partir pour Montpel-
ce sujet étaient sans fondement. Le bruit couraith lie, afin de s'édifier sur la valeur de mon trésor."
Paris que le comité de législation allait passer un -Voici un exemple fort curieux de l'effet que Peut
vote de censure contre l'Exécutif. Les journaux produire la musique. Porquet, cornet à piston je la
français ont remplis de bruits divers, mais le PaYs Musique des Zouaves, 'était rendu le ler septembre,
entier est tranquille. avec un caporal de ges amie, dans un lieu situé à

ESPAGNE.-La cri-e ministérielle be continue. environ trois kilomètres de la route de Blidah, qu'o
Le général Narvaez a uffert sa démission qui n'a pas appelle les Grandm-Cimes, pour esayer un in.'tru-
été acceptée. ment qu'il venait d'acheter. Le p; yn, en cet endroit,

BELGIQUE.-La reine est morte le 12 du cou- forme une vallée pittore:que, entourée de hautes
rant ; elle était fille de Louis-Philippe. montagnes, et il s'y trouve un écho mngnifique.

Arrivés au but de leur course, après avoir marché
- pendant plusieurs heurem, les deux inilitaires s'assi-

PETITE PHYSr!LoGIE DU DEMAGOGUE FRANÇAIS: rent à l'ombre d'un aloés pur prendre leur repas. Ils
" Le démagogue français est le plus mobile de Ils y étaient depuis queUiues minutes, lorsqu'ds vi-

tous les révolutionnaires. Il n'a ni l'enthousiasme rent un énorme lion arriver à grands pas vers eux.
fébrile et continu de l'Allemand, ni la froideur patien- Ils n'avaient d'autre moyen de défenée que leurs sa-
te de l'Anglais. Il s'engoue pour une idée, mais bres, armes impuissantes contre un pareil adversai-
ne s'y attache pas irrévocablement. S'il est vaincu, re ; la retraite n'était pa@ possible, car en deux
il se désorganise et on a le temps de se fortifier con- bonds l'animal les aurait rejoint Danscette con-
tre de nouvelles attaques. Il renait cependant, se joncture périlleuse, Porquet conserve son sang-froid;
divise encore, i des périodes de calme apparent, des il saisit son in&trument et se met àjouer un des airs
heures d'effroyables tempétes, et son imagination tu- les plus mélodieux de on répertoire :us.itôt 1
multueuse finit toujours par éveiller à temps son en- lion s'arrête, dresse ses oreilles et prête une atten-
nemi ltion soutenue.

e parti est l'image du chaos -il ne triomphe Porquet continue et fait retentir de sons harmo-
que par surppise. Si vous l'étudiez de près, vous nroux l'écho lointain de la montagne; le lion, visi-
n'y voyez que contradictions, systèmes impossibleq, blement impres ionné, ploie res jambe comme pour

trocités sans but, folies de toutes lee eopécea, hur- se reposer et entre ans une vériale extase pen-
tant et glapissant sur tous led tons. Quel e'st le chef danîce temps, le camarade de Parquet, après avoir
de ce tohu-bohu 1 Les révolutionnaires n'cn savent constaté les instincts mélomrane du terrible quadru-
rien eux-mèmes. Comme dans la :alj!e dlu dragon pde, s'éloigne pour aller chercher du secours, et
à plusieurs tmtes, la multitude des grands meneurs il revient au bout d'une demi-heure u milieu d'un
entrave la marche de la bête. Notre sommeil seul groupe u'indigène qu'il avait rencontrés. Il était
pourrait nous perdre. Mais auprè.i d'un pareil ta- temps, le courageux musicien, épuisé de latiue,
pageur il est difficilo de dormir, et noua veillerons pouvait à peine encore faire résonner on instruient.
jusqu'à ce que les tètes de l'hydre roient coupées de Il cessa aussitôt. Le lion, voyant une troupe dbom-
telle sorte qu'elle ne puissent plus renaiLte.- Cors. tees, oceva, s'en alla d'on pas mélnsoliquie et di-

parut bientôt à travers leso ainuosités de la montagne.**UNE CÂLIPOR-a CÉLET.-Le .Me Iager Porquet rentra ur ville avec le caporal qui l'aecom-
du .Midi rapporte le fait curieux suivant, qui siest pgna ai raconta son aventure et fut l'objet d'une
produit aux enîvirons5de Miontpellier : véritable ovatlion de la part de ses camarades.

reDans la soirée dr 30 du mois dernier, vers neuf
heures du soir, par uin ciel d'une admirable pureté, -Un voyageur anglaie, M. Morrison, qui par-
un globe lumineux apparut tout à coup dans la région court eni ce moment a Perse, vient de découvrir 
de la Grande-Ourse, se mouvant avec une extrême Hjadan, ville de PYran, ancienne Ecatane, au-
vitesse dans la direction de l'est à louet, et s'éva trefois capitalede la Médie, le tombeau d'Ephestion,
nouit au zénith su milieu d'une violente détonation. célèbre favori d'Alexandre, qui mourut dans cette
Quelques secondes plus tard, un sifflement aigu se ile l'an 324 avant Jésus-Christ. Ce tombeau est
fit entendre, et une lourde niasse vinttme e une antiquité très-précieusse, il .renferme une inscrip-
de distance d'un groupe de paysans qui se prome- lion dans un assez bon état dic conservation, et qui ne
naient dans leur vigne, permet pas de douter de l'origine du monument.

" Ces brave. gens, ignorant la natur dle étrange
visiteur qui m'introduisait (ans leur prodriéez d'une Nouvelles pvou récetes d'Europe.
façon si insolite, n'osèrent pas s'en approcher, et, Le Canada parti de Liverpool le 19, est arrivé lesoupçonnant quelque maléfice diabolique, envoyé- 28 Hhifax.
reat chercher le curé, qui ne tarda pas se rendre Des dépches télugrr-liques de Paris, cr datesur les lieux, accompagné du lédcin de Lupian. du 17, disent que la session du parlement avait com-
Ces messieurs constatèrentla présence d'un aéroli- mentéce jour, et s'était ajournée après une courte
the de forme oblongue, du volume d'un boulet de 24 mais importante séance. Le parti de l'ordre paait
'à peu près, au deux tiers enfoui dans le ol. Mais décidé à prolonger la prsidenc&pourvu que les der-
quelle ne fut pas leur surprise et la joie du propriétai- nières démonstrations monarchiques ne se reno-
re deI la vigne, lorsqu'en dégageant le bloc de la ter- vellent pas. On dit qu'à l'expiration du temps fixére qui l'entourait, ils découvrirent qu'un doses côtés pour da présidence, un appel sera fsit au pays au
était sillonné de veines d'or natif Laérolithe était le choix à aire entre la monarchie et la républiquer
une pépite tombée de quelque Caifornie céleste.'est

heuDepuis lors, une bonne partie de nos braves
paysans L promènent contamment le nez perpen- Un Poète.
diculairement au zénith, dans l'aitente de la manne -Sur le banc de la polic correctionnelle est s-
califoraienne. Quant à l'heureux possesseur de à'Ré- sis un homme qui rnppelle les barde du temps heu-
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reuz de la chevaleric, avec cette différence qu'il n'a rais de poste, ils aient le journal au môme prix que les cito-

point de haric, et qu'à la piac d'un manteau à 1e:- Yens de Québec. On ne reçoit pas d'abonnement pour roin,
d'une année, payable par semestre, et d'avance. Pour

pagnole et d'une toque à 11!umo.'s. il porte une b11use fa.iliter la classe ouvrière de cette vide, nous recevruns le
et une c'ilqutette de l,îu:rc ; îldre encore de crs prix des abonnenirnti par 3 mois.
ancien< triuhnduur-, q!i- la iralitian n'a point don- Ceux qui veulent discontinuer sont oblirés d'en donner avis

. . .t.n mois avant la fin de l'année, et de payer ce qu'ils
nés comme ayant tun gu iml.mojere- pour la p"ti t- doivent.

paé ar une paSs;.,n eveivc-%e pouiir cecéiudére pns.n i rés:ititi diti i Toutes les lettres, correspondances, etc., doivent être
compagnon de >aint A:nt,,itî". î<ont mnicieurs les ap- adlresses, (francs de port,) au Bureau du Journal, No
p.:ntis maç.n< sonît, en generé , ý,i frians i notre 5, Rue des Jardins, Québer.

Mmm niuite p.'it-il&, li petit-'nlé l'a perdu. E3-t.es Messieurs suivants, nonrmésagent de notre .our-

M. Jepréc.dt li deriade en profession. iii. sont autorisés à recevoir les argents, et à en donner
Le prévenu.- . guttance.

M. le préîsident. - te · ·. Vous vivez de votre ParoisseN d'en iant.
tarlssnt dee poètet

talent de poýte .Montréal, - - -MM. J. B. Rolland, Libraire.
Le prévenu.-Je vis. .. si l'on veUt ; avec une Trois-Rivières,- - - A. Larue.écr., Mlarch.

République comme nonIQ en avons une, ce n'est pas, Répentigny, - - - A. Dallaire, Inst.

c'e4t le cas de le dirn, la République des lettres, Sh"rbrooke, - - -- V St-Cii, Et. 1.

iqu'est-ce que vous vou!ez que la poésie de:ienne .... Ltntead, - - J. l'abbé ,hrnpoux.
Lotbinière. -J. Filteau, 6cr., lx. P.

Je vivote, je mange. ( Isidore Bartlhe.
M. le p1 ré-ident.-.Mii enfin, de quelle mnanit- i Casinür Hamelin.

re St. Enuearhe. - - - Danse Robin.

Le prttec:eu.-Je vais de village en village offrir Ste. Anne de la Pérade, - J . Eîr. Douville.
des piece-s de vers, des chfansonF, des compliments, Sti. pie. ---- - - J. C. Bachanid.

pour fête, noces, baptnie", marage?, enterre- Yamachiche. -- - - J. C. Duinoulin. éfr.

ments et autres, enfin Iûyt ce qui concerne mon Rivicie di, Loup. (en hau)- J. L. lPichettr, Ir:st.
état : i'entreprends égattnent des posies pour le St.- . Biter.. ins. écr. M 1)

commerce des mirlitons et de Meieurs les ronnfi- Si. Prosper. ··· -- -- 01. Trudel.
seurs : c'est moi qui suis l'auteur d'un quatrain Rivière David. - - - 3. B comeau, écr.
patriotique, que j'ai fait à propos <le la mort du Doichambault, - - - Isidore Belleau, Inst.

génera! Bertrand, et que tout le monde connisit Cap.Santé, - ,Eli , infret.
lPointe aux Triemhlcs. - - F-. X. Laruer.

Le général Bertrand, Ste. Foy, - - - B. Marquette, Ir,.
Le même qui eut la'confiance et l'estime deNapoléon-le-grand. Portneuf. - - - J. B l.ionnas, In.t.

Aprés être mort à Chateauroux. dit-on, Ste. Geneviève de Batimcian, - Dolphiri Trudel.
Vie.t d'être enterrè aux Invalides, i côté de Napoléon. 1 St. Stanislas, - - - l. A. Trépanier. fnit.

, i Ste. Claire, - - - Alexis lclieu, match.
J'ai Fait parvenir qah la famille, mais nn ne mi a S. Croix. - - - M. Coutmle. 4e. N. P.

pas fait 'honneur de me répondre. St. Gnillaume d'pton. - M. liaobé Deriles.

M. le président.-Les sergents de ville vnus ont PaoN d'en Bas.
arrêté mendiant . o Lévy. - .aq.

Le préveno,-Certainement, je ne rnuie pas sur ont - - - ChP.quetr ln.
l'or et sur l'argent ; mais Dieu merci, mon art me St. Michel, - - - B. Pontliot, écr. N. Pl.
permet de ne pas mendier, seulement, voici l'affai- St. Thnmaq. - - - J. D. Lépine, 6cr. N. P.
re : J'aime beaucoup le petit-salé ; ce jour-là, je St. Charle,.(Rivcre Eoycr,.-- Ls. Labrecque.der.N.l1.

suis entré chez un charcutier lui demander du pe- t. err (Rivère dt Sud) - hi pe u
tit-salé ; c'est en sortant qu'on m'a arrêté. St. Françoiir, ditto. -- l'hilipe Beaulieu,

M. le présitlent.--Mais vous n'aviez rien ache- Ste. Marine (Beauce.)- - Fr. usseault, 6r. T.D.
té fsiet, - - - L. Ballentyne. écr. Arp.

a. -St. Anne la Pocatière, - - Li. aloreait, écr. N. P.
Lv St. Roch des Auilnets, - - Ls. Tremblay, 4cr, M.D.

voulais prendre à la place du pàté de foie gras mais St. Jean Port-Joly, - L. Z. Duval, écr, N. P.
c'était plus cher. Kamouraska, - - - T. A. Stichaud, 6cr.

M. le president-On vous a vu entrer dans d'au- St. Paschal. - - H. M1. D>échesne. M. D.
Rivière du Loup, - - J. B. Pouhiot, der.

tre maisons. Ille-Verte, - - - H. Roy, der.
Le prévenu.-C'était chez des charcuiiers ;je St.Simon, - Chs. Fr. Caron.

cherchais du petit-m;alé ; impossible d'en trouver ; St. Dénis, - - - F. Jorre, 6cr.
voilà la véritl pure. Je supplie le tribunal de ne Troi-Pistoles,- - - P. Fournier, écr.
pas me condamner ; je viens d'apprendlre qu'il yRv re-Ouelle,- - - ThF, lérn, ni.
avait à Clichy.la-Garenne pluieurs naissances et Cacouna, - - - J. B. Beaulieu, cr.
mariages ;j'ai composé diffrcentes choses ' cette Malbaie, - - - Vital Tremblaty, Inst.
occasion, je pourrais les placer. Bagovi!c, (Saguenay,) - .u. Z Roussenu. N. P.

Le tribunal a condamné le midheurenx poète à Chicoutimi, - T. C. Caseault, der. grf.
Loadawaaka, - - >I. lPabbé Langevin.

quinze jours de prison. (Gazette dea Tribunaux.) Beauport, - - M. l'abbé Bernard.
-____ __ -- - --:Chtteau-Richer, - - L. C. Le François, écr.

CONDITIONS. Percé - M. I abbéGingras.
St. Jean, Isle-d'Orléans, M. Fra. Ferland.

r-Nnus accepterons avec reconnaissance, les services
L'ORDRE SOCIAL d'un AGENT, pour chaque localité, où il n'y en a pas. Le

journal est donné gratis anx AGENTS, qi s'intéressent à
e publie une fois chaque semaine, le JEUDI, en 1p propager notre feuille

grd in-Octavo, double colonne, donnant la matière de pîus -.-- --

de25 volumes ordinaires, pour le minime abonnement de
DIX CHELINS année pour les aboniés de la Cité de IDsnîutMt et PULIt pour les PROPIItTAIREB, p'ar
Quóbee, et de SPT CHEMINS et DEMI pour les abonnésniuia# Di'saUp 5, Rue (es Sardin.
éloignésf, afmn qu'en payant eni au% der leur abonnement le tnslsDaea,5 e e e


